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CAPITAL
Réglement Immédia

fon commerciale, Jui
hautePosvera Don hommesd'affaires.

Quatre-vingt pour centdes profite

mai 1870,

ANNONCES DIVERSES,

.
DEPARTEMENT SUR LA VIE. ,

Le pre ro eee LeLesPortours de PollenApAUtdroiteueprotoute la vie, seront divis rm} les. Porteurs de Police ayant droit aux:
et LesposePades Bonus déclarés en 1868 est.de £2 250d par t. profits.

Toutes réclamations sont-payées un mois après que la mort de l’assuré a été prouvée.

FREDERICK COLE, Secrétaire. ;

MORLAND, WATSON 5 Cie,Ayents généraux pour le Canada.

“ BUREAU :—385 et 387, RUE ST. PAUL, MONTREAL.

venant

Compagnie d'Assurance “COMMERCIAL UNION,”
19 et 20, CORNHILL, LONDRES.

. » ® = = 2,500,000 Sterling.DÉPARTEMENT DU Fit 00> terling
t des Réclamaiions.—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous une

ront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec

cen

Surinténdant:—Æ. TELLIER.

aa-cfpe-151
A :

|.ANNONCESDIVERSES, -
[TT

._ ANNONCES DIVERSES.
 

‘On Demande

SEC -CONNIF Er J. F, DEE.
28120 sept.

- et ses amendements,
Province de Québec,

DANS L'AFFAIRE DE

ALEXANDRE BASTIEN,
Fant,

 

 7

"Compagnie «d'Assurance { ve

LA ROYALE, (MADÉRIO) (PEILEAS)

CONTRE T.E FEU el SUR LA VIE. AVOCATS.

pital. ceeRES22,000,000 Stg» No. 100, Rue St. François-Xavi ers

Revenu annuel au-dessus de.

|

800,000 4 3 août 1870.
229

Foods accumuiés investis .... 1,800,000 ¢
—

gonus considérables, égaux à 2 pos”
cent par Année.

Réglement Jibéraldes Réclamations
varanti aux assurés.

ToL 4S DEBOURSES PAYHS PAR bÀ COMPAGNIE

WESCOTT, Ecrg ML. Dy Médecin Inspecraor

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute

espôces de propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur.

H. L. ROUTH, Agent.

J. L. BRANLT,

Ageut pour le Département Français.

24 Juin 1870,
T1587

TAPIS! TAPIS | TAPIS!
JSAME= BAYLIS,

Lmportateuret Marchand de Tapis de Droguets,

‘Tapis de foyer, Nuttes, Rideaux, Accessoires pour

rideaux, Etoffe pour meubles, ete. etc. ainsi que

‘Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.

Oftre à ses amis et au publie, pour la vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être

snrpassés par ancune autre maison de a pulssance

Son nouvenu MAGASIN do TAPIS se tronv

maintenant au

Nos, 450 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Près de la Rue McGill)

Non as-ortiment se compose des dessins les plus

nouveaux et les meilleurs. Il reçoit chaque xe-

maine des NOUVRAUX ENVOIS des manufactu-

res.

 

 

 

Dernières nouvelles de la guerre,
Dépot de recrutement Français

et Prussiez,
VISA-UIS PHOTEL-DE-VILEE.

 

Avec tn permission du Gouvernement Féuérat,

JOE BEEF ouvrira un DEPOT DE RECRUTE-

MENT pourles armées Française eb Prussienne,

à sa Cantine bien connue, It espère recevoir par

le télégrapie de Empereur des Français et du

Roi de Prusse, des fonds suffisants qui seront dé-

pensés par JOE pour le bénéfice des deuxarmées.

(“est maintenant le temps ponr les Orangistes

étles lAniens, On les enverra par le tôlégraphe.

du siége de la guerre, où ils pourront déployer

leurs qualités belliqueuses. Les Grands-Maitres

et Heud-Centers des deux partis seront nommés

Généraux de leurs divisions respectives.

ll n'y ara ui hommes ni femmes pros de lz.

scène des opérations, el aueun pie-nic ni jours

nationaux ne seront observés jnsqu’À ce que la

guerre soit terminée.
39 juillet. er 

PRESERVATION CERTAINEde1aVUE |
| assurées de la plus complète discrétion.eS  

  
CBEI.EBRIS

LUNETTES PERFROTIONNEES

LORGNONS.
Les LENTILLES dont. nous nous servons sont

Manufacturées par nons, de manière à rencontrer
toutes tes conditions d'OPTIQU Edésirables.

PURES, DURES ET BRILLAIETES,
Et remplissent, autant que fuire se peut, toutes |

les conditions ACHROMATIQUES, à
La forme particulière et la précision scientifi-

que que nous atteignons à l’nide de machines
covteuses et compliquées, nous permetleut d’as-
sper que Nos

Lunettes sont les plus Farfaites
qui aientjamais été manufueturées.

Klies donnent une grande clarté à ts Yue
Et assurent le BIEN-ETREet le CONFORT

A tous ceux qui en font usages.
tillex améliorent Ia vue et durent des nnndes

sans avoir besoin d’être remplacées. lLilles sont |
Tone ainsi ies MEILLEURES et les moins CR.
Es,

Seul agent:

JOHN UNDERHILL,
OPTICIEN.

No. 209, RUE NOTRE-DAME, (Gème porte à l'Est
de ln Pince d’Arment

# mnt 1870 TH

I. B. WARREN,
Manufacturier de Balances,

Aconetammentenmagasin
Balances de fantaisie pour
comptoir et à bnlancierque
le poids seul d’ine mouche
peutfaire brieser. Aussi un
assorlinientcomplel ce ba-
lances ; avec. plate-forme

=P pour comptoir, lesquelles
brique et saîle Dachagh, toutes nranties, - Fa[4
Fortifications, près ns, No. 216, Ruellades
2 Roverebros le Carré Victoria, Montréal,

Lb IR, TRESTLE&FRERES

 

   

 

DENTISTES, = |
Extraient les dents sans - douleur

AU MOYEN DO "05
Chioroforme ou dun Gaz Anariane,

Au No us, RUE NOTRE-DAME,on Mowraner. Co

 

(SOURCES le CALEDONIA

 

2 Eur 0,

JANCTOT & LJANCTOT,
Faite

 

Dr.L..J. B.LEBLANC,
CHIRURGIEN DENTISTE,

(Klève et successeur du Dr. Jourdain,) No, 581,
RUE ORAIG, AU COIN DE LA RUE CoTÉ, Montréal
De 9 à 5 keures, le Dr. LEBLANC extrait les

DENTSsans douleur, au moyen du GAZ.
2 mai 1870. ag—11

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES A COUDRE

FOUR

FAMILLES BT MANUFACTURES,
eul Agent duns la Province de Québec, pour la

vente des célèbr

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, Ia plus simple et la plus

durable macbine à coudre de famille, qui ait Ja-

mais été offerte au publie. Le plus grand succès a
signalé l’introdnetion de cette machine; plus d
5,000 ont été vendues en Canada pendant ces cinq

derniers mois.
Une excellente Machine à Coudre ne se dérangeant

jamais!

LE DERNIER MOT DE LA SIMPLICITE

Les Dames devront demander et examiner la
Machine de LOCKMAN avant d’en acheter d'une

autre sorte.

Epargnez-vons de l'argent et du tracas en vous
pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque
Machine est garantie pour un an.
On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

vettes, des Élastiques, du Fil, de la Sole, de l'Hui-

le, etc, etc,
On demande es Agents. Des hommes entre-

penant pourronty trouver de grands avantages.
On peut obtenir des prospectus en s’adressaut

 

 
a

GEORGE HARVEY,
Agent pourla Province de Québec,

À transporté son magasin du No. 72, Rue St. Jac-
ques, à l'ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre
Dame, Montréal.
@3-Onrépare tnntes sortes de Machiues à Cou-

PansFil iso Bald

Mme. Margaret Dempsey,
SAGE-FEMME.

70, RUE WOLFE.
Licensiée par le Collége les Pharmaciens

et des Chimistes du Bas-Canada.

MME. DEMPSEY est en mesure de recevoir des
Lames à sa résidence. Les femmes sans amies
recevront aussi chez elles, par charité, les soins
nécessaires À leur état, Son expérience, sa longue
pralique et son succès doivent engager les Dames
de la vite A s'adresser À elle pour recevoir des

soins.

2 juillet. fm-193

Mme. CUISKELLY,
SAGR=FEMME,

Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-
j ralent besoin de ses soins, Elles y trouveront avec
i la tranquilité, tout le confort désirable et lesmeil-
l leurs soins médicaux. Elle se charge de fournir des
Nourrices. Consultations à toute heure. Les per-
sonres entrant en relation avecelle, pourront être

 
Habitation : 4884, Rue Dorchester, quelques por-

tes À l'Ouest de In Rue St, Urbain.
6 mai 1870. 148

CANADA HOUSE.
I

Ce célèbre Hôtelest mnintenant ouvert au pu-

lie.

LES BAINS
Sont dans un excellent état, et ex¢ellents pour les
personnes souffrant des maladies ci-dessous énu-

mérées:

Rhumatisme, Goutte, Sciatique, Lumbago, Humeurs
aqueuses, Dyspepsie, Tic Douloureux, Fièvre,

Huypochondrte, Mélancholie, Danse de St.
Vitus, Hysterie, Irritation Spinale, Me
tadie de la Moelle, Scrofuls, Débilité
Nerveuse, Obstructions dela Ves-

sie, Eruptions de la pea, Dé-
tirinm Tremens, ele, etc.
 

Le prix de In Pension est tres modéré.
 

POUR ALLER AUX SOURCES

On prendra le train de Lachine partant à 7 hs
A. M. de In station Bonaventure, communiquant

avec le Vapeur de In malle

PRINCE OF WALES

Qui sere'+d à Carillon, de là en chemin, de Fer
jusquà Grenville, et par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

Jusqu'à L'Orignal.
Pour détails, soit sur la pension, sur la route,les

certificats médicaux, on peut s'adresser an bu-

reau.

10, Rue Bonaventure.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont
eirculé, nous pouvons dire que les chemins de

VOrigual à "Hôtel sont en parfait état.
2julllet. pls-193

NE CHARMANTE PROMENADE à
fuire est de suivre la Rue Ste. Catherine a

\’Ést de In Rue 81, Laurent. Les arbres vous pro.
euréroni un ombrage toufiu, et vous pourrez tou-
jours avolr des Sodas à la Glace À la Pharmasie
Ste. Catherine de JOHN BIRKS, 588, Ri

 

  

ue |.

pour en obtenir sa décharge en vertu du dit acte

ALEXANDRE BASTIEN,Failli,
par JETTÉ, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

Ses procurerrs ad litem.

 

Montréal, 7 octobre 1870. am-230

PHARMACIE ROYAL WESTERN

IABRACADABRA.
 

Le remèdele plus efficace et le moîns pernicieux
qui goit dans la Puissance.
N, B.—En offrant ce remède au public comme

opécifique, nous avons pleine cenflance dans son
efficacité, Comme au dessus de deux cents mala-
des ont été guéris entièrement par son usage,dans
les deux derniers mols, nous le recommandons en
tonte conflance À tous ceux qui souffrent de n’im-
porte quelle maladie venérienne.
Seuls propriétaires fabricants,

MUNRO ET JACKSON,
16), Rue McGill, au coin de la Rue Lemoine.

Montréal, 3 sept. 1870. 217

A VIS.

Des listes de Souscription au FONDS DES
BLESSÉS et ORPHELINSde l’'ARMÉE FRAN-
ÇAISE ont été déposées chez MM, Picault « Fils,
No. 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre « Cle.,
Fabre & Gravel, J. B. Rolland & Fils, Libraires
Hote) Jacques-Cariler, Hotel Cosmopolitan (Gia-
melti), J. & D. Sadlier, libraires, ccin des Rues
Notre-Dame et St. François-Xavier, Dr. de Lorl-
mer, Carré Chaboillez, Aug. Amos, 46, Rue St.
Pierre, E. Chanteloup,587, Rue Craig et À la Mai-
son .Dorée, Rue des Fortifications.
27 août. 21

 

 

 

VERRES.

Qt VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-

K.} curez-vous une palre de

Lunettes Periscoplques Concaves de

UNDERHILL.

Si votre vue s’affaiblit, ayez une palre de

Lunelles Périscopiques Convexes

d’UNDERHILL.
 

Les Lunettes ci-dessus sont trèssoigneusement
montées avec des Crisjaux ou des Verres de pre-
mère qualité, vréparés et ajustés près le 8ys-
tème du Professeur WoLLASTON, récom-
mandées par 1es plus éminents Ocultates de l’Europ
et «le l’Amique, de préférence à toutes autres.
Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUEde qualité et d'an fini supérieurs.

Copier l'adresse.
JOHN UNDERHILL,

Opticien à la Faculté de l'Université MeGill,
299 RUE NOTRE-DAME,

(5me Porte à l'Est de la Place d’Armes)

Seut agent pourles célèbres Lunettes perfection -
nées de LAZARUS, MORRIS & CIF.
25 Nov. 869. aa-37

PARFUMERIEEXTRA--FINE

RIGAUD & CIE.
8, Rue ¥ivienne, & Paris.

SAVON MIRANDA

Au suc de Lys et de Laitue

Le plus onctueux, le mieux parfumé de tous les

avons de toile te.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle eau de toilette supérieure aux eaux de

toilette et aux vinaigres les plus estimés.

CHÊME DENTIFRICE RIGAUD.

Elle supprime les poudres et opints employés
jusqu’à ce Jour, donne aux dents la blancheur de
l’ivoire et est la seule recommandée par les mé-

cins.

 

 

 

: DENTORINE RIGAUD.
 

“let Elixir Dentifrice à bâse d’Arnica raffermt
1e5 Gencives, parfume agréablement la bouche
prévient la enrie des Dents et facilite la cireula-

tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET HUILE

MIRANDA.

Ponr ia conservation et la beauté des cheveux

BOUQUET DE MANILLE.
 

Nouveauparfum délicieux pour le mouchoir et
extrait des fleurs de l’Unona Odoratissima de

Manilla.
POUDRE ROSEE.
 

Pour remplacer la Poudre de Riz et préserver la

eau du hâle.

COLORIGENE RIGAUD.

En3 ou 4 jours Îl rend aux cheveux leur couleur
aturelle sans tacher la pean ni salir le linge.

| SPECIALITÉ DE PRODUITS A L'YLAN
GYLANG.

ADOPTÉS PAR' L'IMPÉRATRICE DES
FRANCAIS.

Extrait d'Ylangylang,  
FM 7 MA EEE

 

1 5 ; Savon à l'Ylangylang,

Onthertne.LT Hulle 4 I'Ylangylang,
YMNKASE DE MONTREAL, Rue Mans. Pommade à l'Ylangyai

fel], est ouvert tons les jours de Sheures A.M © \ 'Ylangyang,
AT P.M. Un professeur habile dont les services | Cold Cream 4 I'Ylangylang,

gratis sont to ; jours à la disposition des membres Poudrederizà l’Ylangÿlang,
side sur les lieux. ca Lait Miranda,
Une salle de biliard aveo quatre tables et une

salle de Boules avee cingalles, toutes en bon Oo Oren)ac à cle

|| ofttre, sont aanexGes an vase. .: !-t*.ii

|

138p0t à Québec, chezMM. John Munssôn et cle

qesurintendantrocoll sur led TletiX ‘ea noms

|

Montréal chez MM.Devinset Bolfon..
mov, 1070 TE Tr. aa fps— 1évrier 1870- ak-afpe-171

. .

NETRAarn  TRCRi

VINGT-CINQ BONS TAILLEURS dePAEKRE
S'adresser à ’ » N.-Y, Rue Glifford, au
chantierdé !

Acte concernant la Faillite de 1864

District de Montréal”. } COUR SUPERIEURE

‘ Jub), le dix-septième jour de NOVEMBRE
le soussigné s'adressera A la dite Cour

et

| ANNONCESDIVERSE
1

Pension Demandé.
Un Monsieur désirerait trouver, dans une fu-

mille française demeurant dans le haut fe la ville,
une Chambre et la Pension, (léjeuner et souper

seulement.)
S'adresser au Bureau du Zu.
2 nov. 7

Société Mutuelle de Construction.
DE MONTREAL.

L'ASSEMBLÉEpour le TIRAGEde In SEIZIÈ-
ME APPROPRIATION,aura lieu au Bureau de
la Société, No. 104, Rue St. Bonaventure, MER-
CREDI, le 28 NOVEMBRE prochain, à SEPT

heures et DEMI du soir.
Par ordre des Directeurs,

L. HLCHARBONNIEAL,

Sec.-Trésorier,

 

|
|

 Montréal, Goct. 1870.—jnd-276,

Æ. LAREAU',
AVOCAT, LL.D,

No. 25, — Rne St, Gabriel, — No. 25,

MONTREAL.

 1

 
E. LAREAU stfvra les Cours de St, dean d'iber- |

ville,
20 sept. cin —261

TTT ee t

T. P. JACOB & CIE,
Dessinateurs et Graveurs sur Bois,

119, RUE ST. FRANCOIS--XAVIER,

En face du Rureau de Paste,

MONTREAL, P. Q.

Cette maison exécute à li perfection et à des
prix modérés les vues de bâtiments, Machines,
paysages, les potraits ete.

14 sept. 256

Produits Pharmaceutiques
SPÉCIAUX DE LA MAISON

GRIMAULT & Cre
45, Rue de Richelieu, à Paris.

 
Le FERet le QUINQUINA—Sont deux mé-

dicaments d’une efficacité héroïque, le premier
contre toutes les maladies provenant de Pappa
vrissemeunt du sang, le second comme tonique et
fortifiant. C'est done un véritable service que M.
Grimault a rendu à la médecine en les réunissant
sous le nom de Sirop Quinguine Ferrugineur, et
cela explique le succès que l’on en obtient contre
les pâles couleurs, les maux d’estomac, les pertes
d’appétit,et surtout pour‘acilité le développement
des jeunesfilles.   
Le SEROP d'HYPOPHOSPHITE de Chaux

de MM. Grimault et Cie, pharmaciens de 8, A. I.
le Prince Napoléon, est, hon-seulement la prépa-
ration consacrée par l'expérience, pour guérir et
prévenir les Maladies de Poitrine, Tour, Rhumes,
Cutarrhes, mais encore celle dont la réputation est
la plus ancienne, quoique se vendant meilleur
marché ; il suffit d’essayer comparativement ce
produit avec les similaires, pour Jui donner une
préférence méritée.

M.le Dr. BONNARI, inédecin de l'Hôpital |
des vénériens de Lyon, après de nombreuses ex-
pégences sur les Qupsules et Injection Matico, de
M. Grimauit et Cie, pharmaciens à Paris,donne

les conclusions suivantes dans la Gazette médi-
-cale, de Lyon: ;

“ De nos jours, la vertu curative du copuhu etdu ‘
poivre de Cubèbe est de plus en plus discutée et
amoindrie, et s’ils ont été jusqu'ici les imédicr-
ments les plus employés cuntre les écoulements
biennorhagiques, ils ne peuvent plus prétendre
à en être considérés commeles spécifiques, Nos
observations et nos travaux nous font certifier que
les Capsules et Injections Matico préparés par
Grimault et Cie. sont douées d’une efficaclté réelle
daus le traitement desécoulements.”

 

Les PERSONNES ne POUVANTdigérer,
Manquant d'appétit, Sarffrant d'inflammations de
0!Estomac ou qui sont ssjettes a des Renvois et des
Nausées après les Repas n’ont qu’à faire usage de
l'Ætizir digestif de Pepsine de Grimault & Cte, pour
être guéries complètement en très-peu de temps.
La Pepsine est le Suo Uastrique quil opère dans
l'estomac la dissolution des allments, sue qu’on
extrait de l'estomac des animaux et qui après
avoir été puritié sert à préparer ledélicieux Elixir
qui porte son nom.

Les CIGARETTES au Canabls Indica, (chan-
vre Indien du Bengale)de GRIMAULT& CIE., phar-
maciens de S. A. 1. le Prince Napoléon, à Paris,
sont le médicament le plus nouveauetle pluseffi-
gacepour la guérison ou le soulagement immé-
diat de I"Asthme, de la Phtisie laryngée,de PVExtine-
tion de voix, de l'Oppression, des Suffocations, de
l'Insomnie, et des Névralgies faciales, 
Les PERSONNES qui font usage soit des P’i-

lules d’iodure de Fer, soft des Dragées de Luctate
de Fer, soit des Pllules de Carbonate de Fer, soit
enfin du Fer réduit par l’Hydrogène, n’appreu-
dront pas sans intéret que ces mémes produits
additionnés de manganèse et préparés par BURIN
DU BUISSON, ONL Été APPrOUVÉS par l’Académie de
médecine de Paris. Cette addition les rend en
effet beaucoup plus getifs, grand nombre de mé-
decins ont remarqué que les malades étaient plus
vite guéris et moins exposés à des reehutes.

QUEL EST le MEILLEUR des FERRU-
GINBUX t—La réponse est facile : les Pilules et
Dragées sont d’une déglutition difficile et traver-
sent souvent l'estonmc etles inlestins sans être
dissoutes; les Poudres, Pilules et Sirops à base,
soit de Fer réduit, soit de Lactate de Fer, noircis-
sent les dents, en altèrent l’émail, et provoquent
la constipation.—Setl ie Phophate de Fer de Geras
n'a aucun de ces inconvénients; 11 est liquide,
analogue à une eau minérale, sans goût ni saveur
de fer, se mélange très-bien avec le vin, renferme
dans sa composition les éléments des os et du
sang, et est adopté par l’élite des médecins du
monde entier pour là guérison des maux d’Esto-
mac, Pâles Couleurs, appauvrissementdu Sang,
auxquels les dames et les jeunes filles délicates
sontsi souveut sujettes.

BEAUCOUP de PERSONNES ne peuvent
tolérer l'Huile de Foie de Morue, qu'elle soit blan-
che ou brune, épurée ou non, additionnées de subs-
tances qui tendent à masquer son goût ou son
odeur, elle n’en est pas moins très-souvent vomie
ou mal supportée. Nous signalons qu'après un
and nombre d’expériences faites dans les Hôpi-
ux, la plupart des médecins de Paris ont adop-

té le Sirop de Raifort todé, préparé à froid, de dE.
Grimauli, commele remplaçant avegavantage.

 

 
De TOUT TEMPS, les préparations balsami-

ques ont joui d’'unevogue méritée pour guérir les
ux, Rhumes, Catarrhes, Bronchites, Irritations

de Poitrine. Le Sirop et la Pâte de Sève de Pain, de
Lagasse, qui contiennent les principes balsumi-
ques et résineux du Pin Maritime extrait par la
vapeur, sont aujourd’hui les produits les plus re-
cherchés contre cesaffections, et sont de beaucoup
supérieurs aux Pâtes et Sirops de Toln, ce Gou-
dron, etc.

Le GUARANA GRIMAULT & Cle. Phar-
maciens à Paris, est un médicament d’une offica-
cité incontestable contre les Migraines, Maux de
Tete et Névralgies ; Un seul paquet délayé dans un
peu d’eau sucrée suffit le plus souvent pour faire
disparaître ces divers accidents et guérit les Culi-
ques et la Diterrhées

Les PASTILLES DIGESTIVES de BU-
REIN du BUISSON réunissent, sous forme d'un
bonbon agréable, les principaux éléments qui
opèrent )& digession dans l’estamac, li résulte

riences comparatives faites par un grand

 

d'ex
nombre de médecins, dans les hôpitaux de Paris,
qu'elles sont souvent supérieures aux Pastilles
ites de Vichy, au Sous-uitrate de Bismuth, à la
Magnésie Calcinée etau Charbon végétal, pour
guérir toutes les maladies de l’Estomac et les
mauvaises digestions.

 

Le NOUVEAU BONBON PECTORAL,
connu sous le non de Pastilles au Suc de Laitue et.
de laurier cerise de GRIMAULT & CIE, jouit à
Paris d’une immense réputation. Ces pastilles
contiennent les deux principes les plus calmants
et en même temps les plus inoffensifs de la ma-
tière médicale, et leur goût très-agréable les fnit
recommander non-seulement aux enfants, mals
aussi aux grandes personnes. Elles ont. en outre
lapropriété de ne s’altérer sous aucun climat.

Dépôt à Montréal,

Québec,

11

DEVINS eT BOLTON,

JOHN MUSSON ET CIE,
bfpm--an—12 

ANNONCES DIVERSES.
t

 

 
AVIS PUBLIC est par le présent donné que le

Maire, les Echevine et les Citoyens de la Uit6 de
Montréal s'adresseront à ln Législature de la Pro-
vince de Québec, À sa prochaine session, pour de-

manderun acte d’nmendement AUX divers actes
d'incorporation de la Cité de Montréal ou y rela-
Ufs, afin d'obtenir (le nouveaux pouvoirs pour la

dite Corporation.
lar ordre,

CHS, GLACKMEYER,
Greffier de ln Cité.

Bureau du Greffier de ln clté,
ôtel-de-Ville,

Moutréal, 6 octobre 1870, | cfps-j 10 d-275

CANADA WIRE WORKS.
FYVHOS, OVERING exécute tous les ouvrages
| en Fill de Fer; manufacture les Etoffes a

Cylindre pour les Moulins à Papler, la Toile Mé-
1allicque, les Tamisles Cribles, les Garde-Feu pour
Poiile et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratiéres,
ete, Il donne une attention toute spéciale aux

travaux pourles Constructeurs, et fait à ordre les

Burrlères de Jardin et de Cimetière.

157, RUE CRAIG, à Ouest du Carre Victoria,

Montréal.
P, O. boîte 192},
6 oct. 1870.
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MARQUES DE BOIS.
AVIS est par le préseut donné aux Fabricants

de Bois, etc, que le délai accordé par la Loi (33

Viet, Ch, 36), pour ENREGISTREMENT DES
MARQUES DES BOIS DE CONSTRUCTION,
expirera le 12 Novembre prochain, après quoi

ceux qui auront. négligé d'enregistrer leur Marque
seront passibles d'une AMENDE DE CINQUAN-

TE PIASTRES.
Recherches faites et avis donnés au sujet des

Marques qui peuvent être enregistrées sans entrer
en conflit avec d'autres, gratis.

T. G. COURSOLLES,
Agent pour l’enregistrement des M. B,

Ottawa, 5 octobre 1870. 8-275

 

LESDAMES

MONTIEAI
Sont respectueusemenlpriés cle <e son-

venir que

L'ANCIENNE MAISON MORISON
A ÊTÉ ROUVERTE.

 

 

La réputation si anclenne et si bien établie de cet

Jétahlissemient pour

L'EXCELLENCE DES MARCHANDISES

Leur Bon Marché,

SERA MAINTENUE,

Vous êtes respectueusement priés de nous accor-

der une visite.

450, RUE NOTRE-DAME,
(PRÈS LA RUE McGILL.)

Te. TURGEON.
29 noût. 212

CIGARES ASTHMATIOUES
bo

De. M. M. MITIVIER.

Remeéde Infaillible contre

L’ASTHME

Et ie meilleur Palliatif contre toute oppresston
résultant des maladies du Cœur, des Poumons et
des Bronchites,
Préparés exclusivement par D. CARREAU ET

CIE, Iberville, I". Q.

 

St. Jean, 16 mai 1870.
Le présent est pour certifier que J'ai à différents

temps (lorsqu'attaqué d’asthme gontteux) fait usa-
ge des Cigares Asthmatiques du Dr, Mitivier, et
toujours avec de bon résultats,

H,. HOWARD, M.R.C. 8, L.
Surintendant Médical de l'Arile Lunatique,

St, Jean, P. Q.
P,-S,—Ces Cigares sontexclusivement préparés

par D. Carreau, d’Iberville. H

St. Jean, 18 mars 1870.

justice seule est 
Je, soussigné, médecin pratiquant, de la ville de

at, Jean, déclare avoir employédans ma pratique
et avec succès le Cigare Asthmatique du Dr. Miti-
vier (fabriqué exclusivement par D. Carreau,Iber-
ville) composé d'agents qui excitent la sécrétion
des bronches et qui modèrent les mouvements
ducœur. Je puis le recommander comme l’un des
meilleurs palliatifs que l'on puisse employer dans
beaucoup de cas d’oppression,

ROBERT H. WIGHT, M. D.

St, Jean, 15 mai 1870,
MoN CHER MONSIEUR,—Depuis nombre d’an-

bées je souffrais horriblement de l’Asthme, Je ne
pouvais guère dormir dans un lit; en vain j'ai
suivi le traitement d'un grand nombre de bons
médecins mais je dois vous déclarer sincèrement
u'après avoir famé de vos Cigares Asthmatiques

dits “Cigares Asthmatiques du Dr. M. M. Miti-
vier,” je suis parfaitement bien. Si donc il m’ar-
rivalt la moindre des attaques de cette terrible
maladie (ce que je ne puis appréhender,) veuillez
croire, monsieur, que j'aurais recours de suite à
votre incomparable reméde.

J'ai 'houneur d'itre,
Monsieur,

Votre serviteur dévoué,
JOHN GILLESPIE,

8t Jean, P.Q.
D. CARREAU, EeR, PT Q,

78 A vendre chez tous les Pharmaclens de
Montréal, A St. Jean et Iberville,
5 sept. am-bftps-218

WILLIAM LAWES,
No. 87, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier à Envelop-
per; aussi, de Papier et de vieux Fer.

19 mai 1870.
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LE SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le  

Lettre de Monseigneur d'Orléans
sur la situation.

Mgr. Dupanlonp, évêque d'Orléans,
vient d’adresser à un homme polili-
que la lettre suivante :

Octobre, 1870.

Monsieur le comte—Vous me rap-
elez qu'il y a un mois,au début de
a guerre, lorsque j'ai cru devoir éle-
ver la voix pour le succès de nos ar-
mes,j'ai exprimé l'horreur que m’ins-
pirait la guerre, et aussi, hélas! la
conflance que m’inspirait la victoire ;
et vous pensez qu'aujourd'hui, après
des désastres qui dépassent toule pré-
vision, je dois avoir l'âme navrée.
Vous ne vous trompez pas. Oui, je
pleure de toutes mes larmes l'humi-
liation et les douleurs de la France.
Ily a un mois, je maudissais la

guerre ; je la maudis mille fois pins
aujourd'hui,à la vue de tant d’affreux
spectacles qu'elle vient de mettre
sous nos yeux; je la maudis au nom
duciel outragé, au nom de la terre
sanglante, au nom de la fraternité hu-
maine foulée aux pieds ! Mais ne
croyez pas que j'aille tomber de la
confiance trompée el de l'horreur que
j'éprouve dans un lâche décourage-
ment. Non, je me souviens des paro-
les de Jésus Christ : “ Vous enten
drez des batailles et des bruits de ba-
tailles ; que votre cœur ne se trouble
pas!” Courage donc,espoir, confiance
en Dieu, et dignité sans jactance
dans cette grande épreuve de la pa-
trie.

passer sut sou pays un orage plus vio-
lent, plus dévastateur que celui qui
ravage le nôtre. Elle vit les armées
de la Prusse brisées à Jéna, à Eylau.
à Friedland ; sa capitale prise : la Prus-
se à la veille d'être effacée de la carte
des nations. Exilée du trône. elle erra
avec ses quatre fils dont le second ro
gne aujourd'hui. Mais rien ne put
ébranler son âme magnanime. Elle
ne croyait pas à la force, elle ne croyait

qu'à lu justice. lt jugeant avec un
ferme esprit cette situation désespérév.
elle jeta sur ces triomphes de la force
un regard plein de sérénité el d'espé
rance, que l'avenir a justifié.

Je viens de relire l'histoire de cette
noble femme et celle de sa nation, si
humiliée alors par le terrible génic
qui, depuis ce temps. à laissé suspen
due sur la I'rance la menace de per:
pétuelles représailles,
Pour mieux connaitre cutle histoire

si instructive de la Prusse de 1806 à
1810, j'ai parcouru les livres des vain-
cus de ce temps-là. Il faut lire tou-
jours avec une certaine défiance les
récits des valnqueurs: mais les vain
cus disent vrai. Celte histoire m'a
éclairé et fortifié. de la conseille à
ceux que la vue de nos malheurs au
rait trop abattus.

Cette Rome, cette mère qui disait.
“ La vie de mes quatre fils nest moins
chère que Fhonneur de mon pays.”
eut avec Napoléon une eutrevue cole
hre—Qui vous a porte, lui demaniia
brusquement le vainqueur d'Iéna et
de Friedland, à mefaire la guerre 7”

“* La gloire du grand Frédérick, vé La patrie! on ne sait combien on
l'aime que dans les jours comme ceux-
ci. Tout l'amour qu’on a pour soi-
même, pour sa famille, pour ses amis,
est renfermé dans ce grand amour. La
patrie,c'est la société deschoses divines
el humaines,c’est-a-dire les foyers, les
autels, les tombeaux de nos pères, la
justice, les biens, l’honneur-etla sûre-
té de sa vie. On l’a ditil est vrai ; la
patrie est une mère. Aimons plus ja-
mais notre mère en deuil ; que la Fran-
ce nous soit plus chère à mesure
qu’elle est plus malheureuse, et que
notre amour pourelle nous ouvre tes

yeux et nous aide à voir d’où viennent
ses malheurs.
Dieu partage les temps entre sa jus-

tice et sa miséricorde. C'est mainte-
nant le jour de la justice et de l’expi-
ation. Acceptons-les avec une hum-
ble magnanimité. Vous le savez, mon
sieur le comte, nous, chrétiens, nous
ne tremblons pas devant ces mots-là ;
ils nous sont familiers, et, S'il le faut
dire, nous préférons mêmel'heure du
scandale. Si certaines fautes n’étaient
châtiées, c’est qu'il n’y auraik pas de
de Dieu; si elles le sont, c’est qu'ily a
un Dieu. On ne voulait plus ÿ croi-
re ; maintenant on le voit.

Toutefois, comme vous me l'écri-
vez, pas d'abattement ni d'injustice!
J'ai entendu en rougissant récriminer 
contre la France et exalter la puissan-
ce victorieuse. Je ne veux pas ici
toucher mêmede loin à la politique ;
j'aurais horreur de blesserles vaincus
ou de saluer un vainqueur; mais,
tout entier à mon pays, je ne saurais
m'accoutumerà entendre dire que ces
ennemis ont toutes les vertus et sont
un peuple modèle, parce qu’ils ont su
faire à grands frais de leur pays un
arsenal et un camp. Non, non, com-
me le disait une reineillustre, la mère
duroi actuel de Prusse : ““ Je crois en
Dieu, je ne crois pas à la force ; la

stable” Ne nous
abusons donc pas sur le triomphe
passager de la force etdu nombre, sur
la victoire de l’inondation, de l'ava-
lanche, du fer et du plomb brutal sur
la chair humaine; il est inique, il se-
rait lâche de conclure dela force de la
poudre à la justice du coup de canon.
Ah! sans doute, la victoire est eni-

vrante. Elle semble avoir une sorte
de toute-puissance en forçant les évé-
nements. Mais que les vainqueurs y
prennent garde. Il ya toujours dans
les choses humaines un endroit in- connu par où Dieu se réserve d'agir,
un ressort secret qu’il remue quand
il lui plait, et par lequel il change la
face des Etats et donne le branle à
tout, le dernier coup d’en haut qui
réduit ce qui est excessifà des retours
quelquefois terribles. Dans ce siècle
même, il y eut un jour aussi où la
France dépassa la mesure. Elle dut
s’en repentir, et la grandeur de ses
malheurs égala la grandeur deses tri.
omphes.

Si les “‘ jaloux de la France, ” com-
me disait autrefois Bossuet,se retrou-
vaient aujourd'hui, si l’Europe, peu
soucieuse de la fraternité des peuples,
et même de l’équilibre européen, re-
fusait d'écouter l'illustre homme
d’Etat qui va lui dire que la raison
politique s'accorde ici avec le cri de
‘humanité outragée, elle apprendra
bientôt à ses dépens quel joug l'a me-
nace, quelle suite affreuse de guerre
elle aura par unetelle faute léguée à
l'avenir.

Et quant au vainqueur, s'il ne sait
pas se montrer digne de sa fortune,
s'il est sourd à toutes les voix qui
crient : « Assez de sang et de ruines!»
la malédiction des peuples civilisés
sera sur lui. L'expérience montre que
la Va victoribus de la Providence se
retrouve encore plus souvent dans
l'histoire des peuples ue-le Væ victis
des barbares. Ét si son âge ne lui per-
met pas de le voir, ses fils-le verront.
Je parlais tout à l’heure:d’uhe fem-

me, d'une Reine, dontle nom esten-

pondit-elle, nous a fui illusion sur nots
PUISSANCE © NOUS NOUS SONICS Lrompis.”

Voilà bien notre histoire en 1870. Et
nous aussi. l‘rancais, nous avons éte
trompés ; la gloire Je nos armies nous
a fait illusion !
Quelques annees après, vivant à

Mwmel, pauvre, abandonnée, entre
ses enfants. elle écrivait à son père.
en parlant du vainqueur, en 1810:
“Get homme est un instrument

dans la main de Dien pour briser les
branches gätées qui avaient fini parse
confondre avec le vieil avhre. Maisil
tombera. Li justice seule est stable. Il
Wagil pas selon les lois éternelles de
Dieu, Mis selon ses passions. Hue
s'occupe pas des souffrances des liom
mes, wads de son propre agrandisse-
ment. Dosordonné dans son ambition.
il est aveuglé par la bonuefortune.
il est sans moderation, et, qui ne =e
modère pas, perd uéressmrement le.
quilibre el tombe.

FE eee Leccede crois en Dieu.
jé ne crois pas A la force, 15t c'est pour-
quoi j'espère ferniement que de meil
leurs temps sont proches. Vivre de
pain eb de sel) mais dans Te droit elie-
min, né nrelfrave aucunement. Ge qui
est arrivé devait arriver, la Provi-
dence veut remplacer le Vieux monde
politique usé.

€ Tous ces événements ne sont pus
des résultats à accepter. mais de man-
vais pas à franchir; à condition que
chaque événement nousttronve chaque
jour meilleurs et plus préparés. Voilà.
mon père, ma confession politique...”

La vaillante femme qui écrivait ces
lignes est morte avant de voir ce qu’
elle avail prédit. Il me semble la voir
se lever du tombeau pourdive à son
fils : Celui qui se laisse aveugler pur Ie
suecès, perd l'équilibre et n'agit pas se-
lon les lois éternelles. TFt aussi pour
dire a la France: * Dien émonde l'ar-
bre guité. Cela devait avriver. Nous ver-
rons de meilleurs temps a condition que
chaquejour nous trovee meilleurs ef plas
préparés.”

Je prends la liberté de renvoyer au
Roi de Prusse les lettres de sa mère.
et j'ôse rappeler l’histoire de la Prusse
à la France trop découragée.

Oui, Dieu émonde l’arbre gâté. Ce
qui périt en France en cc moment, ce
n’est pas la France, ce n'est pas la ni-
tion : si quelque chose est vaineu, ve
sont nos aveuglements et nos faibles-
ses. Nous étions un équipage endor-
mi, conduit à l'écucil par des chefs
dont nous avons fini par partager le
sommeil. Nous nous relèverons.
Nous nousrelèverons ; mais il faut

le dire et savoir nous éclairer à ln
sanglante lueurde nos désastres, nous
nous relèverons à deux conditions :
lesquelles ? celles qui ont relevé tons
les peuples libres : la vérité et la ver-
tu.

Laissons, monsieur le comte, les pu-
litiques vulgaires signaler les causes
prochaines de nos malheurs, et dé-
chirer des voiles qu’il ne m'appartient
pas de soulever. Nous creusons plus
profondément, là où est le germe du
mal et où il faudra porter le remède.
Aux heures solennelles comme celle
où nous sommes,il est de la grandeur
d'une nation de sc recueillir et de se
demander courageusement pourquoi
Dieu l’éprouve.
Nous avions à peu pris tous cessé de

dire la vérité, et les puissants de la
terre ont tant besoin de la connaitre !
C’est l'éternel malheur des souverains
d'être trompés, parce qu'ils redoutent
qu’on les éclaire. On les sert selon
leur désir, et des complaisances cou-
pables mettentbientôtles flatteries dé-
clamatoires à la place des avertisse-
ments dévoués el courageux.
Nous avions surtout cessé de prati-

querla vertu; la vertu avait été ban-
nie dans presque tous les rangs pau
le luxe, arrachée de presque tous les
foyers par l'amour effréné du bien-
être et des plaisirs. Le mal était pro-
fond; on le voyait: on gémissail;

 

 core prononcé-avec respect en Europe, meilleur Sirop adoucissant pour la dentition
des enfants. Lai la Reine Louise de Prusse. Elle vit

mais le torrent suivait sou cours.
Nous aurons donc tous à nous exa-

 



wy

: X Sv Nsa yd
= à: «

SAMEDI, 5 NOVEMBRE 1870.

ANT SAR A UNS à
~

ag,

  

mee ey. ;es .ETE os

XVIII Annie. No. 300
 
  

 

miner, i nous repentir, à nous corri-
ger. Quel sera le flambeau dont la lu-
mière éclairera les consciences ! Il
u'v en a qu’un: c'est l'Evangile.
On parle du déclin des races lati-

nes ; je n'examine pas cette question.
Je lis seulement ceci : Si nous décli-
nons, ce n’est pas parce que nous
sommes catholiques, c'est parce que
nous ne le sommes pas assez; parce
que nous n'avons ni la foi, niles
inœurs ni les fortes disciplines de nos
pères ; parce que, depuis trop long-
temps, l'impiété et l’immoralité atta-
quent jusque dans leur racine les
consciences, les caractères, parce que
nous, France catholique, nous avons
méconnu, et quelquefois trahi notre
grande mission ; parce que nous ne
sommes plus le sol de la terre et la
lumière du monde ! Justicia clevat
gentes : miseros autem fucit populos

peccatum.
Dieu n'a pas fait la France pourcor-

rompre le monde, mais pourl’éclairer
elle civiliser, pour y propagerle rè-
yne de l'Evangile, qui est toute justi
ce, vérité et charité. Mais la France
ne le sait plus assez. l£t voilà qu’à
l'heure où j'écris ces lignes, un der-
nier attentat, depuis trop longtemps
préparé, se consomme, à la faveur de
l'humiliation de la France et de l’aban-
lon universel! Rome est envahie ;
l'Italie achève l'œuvre qui la désho-
nore ; le Pape est enfin déponillé ; les
traités, les efforts du monde catholi-
que. la parole et l'épée de la lPrance
l'ont vainement couvert lit on
ira-t-il reposersa tête ?

EL toutefois.monsieur le comte. que
notre foi ne sc trouble point! Les
hommes ontleur heure, que Dieu leur
laisse ; mais il se réserve les temps, et
li conduite souveraine des choses
n'appartient qu'à lui. Jde ne dis que
ce seul mot; pour les croyants il suf-
fit, et j'ajoute pour tous: n'avez vous
pas vit passer la justice de Dieu ? On
a fait l'unité italienne, et c'est elle qui
: fait l'unité allemande...

Quels que soient du reste nos er-
reurset nos malheurs, grâceseu soient

rendues au Ciel, ni Dieu n'abandonne
son Eglise, ni Jésus-Christ n’estonblié
parmi nous. Le Rédempteur n’a pas
perdu sa vertu, et sj nous pouvions
seulement, commecette pauvre femme
de l'Evangile, toncher la frange de sa
robe, nous serions guéris. Avant de
verser son song sur la croix pourle
monde. Notre-Seigneur efit un regard
pour sa patrie ; il avait pleuré surelle,
et Jérusalem eût été sanvée, si elle
s'était réfugiée au pied de sa croix.
Pourquoi la France ne le frrait-elle
pas?

Je sais que la foi a tristement faibli
parmi nous, ct d'est re qui explique
pourquoi nous avons Lout à fait man-
qué de vérité et de vertu: mais s'il
s'en faut bien que cette foi soit morte
au fond des cœurs ; chez ceux mêmes
vl elle senblait sommeilier. elle se ré-
veille. et éclate par toutes les œuvres
du dévouement.
Tout ce qui est grand s'inspire d'elle.

Un'y a dimmortel gue eo qu'elle con-
sitcre. Les mots d'explicution, de ré
demption. de résurreclion, que tous
les hommes qui ne se payent pas de
fanfaronnades lionteuses, prononcent
maintenant, sont des chrétiens.

Nos soldats qui se batlent recoi-
vent un signe d'honneur qui est une
croix ; nos soldals blessés voient arri-
ver à eux les médecins, les sœurs de
charité, les amis avec une croix sur
leur brassard ; les soldals qui 1neu-
rent baisent avec unejoie suprême la
croix de Dieu, qui a voulu souffrir,
être Llessé, mourir ! Honneur, frater-
nité, vie éternelle, la croix sera tou-
jours votre symbole etla religion que
l’on dit morale, plane sur la France
commela flèche de Strasbourg, bom-
tardée. mutilée, inébranlable, audes-
sus de cetle populatien héroïque, dont
l'ennemi n'empèchera jamais le cœur
d'être français. On n'a rien trouvé
de plus auguste et de plus sacré, pour
protégerles Tuileries vides et la place
vacante de lu souveraineté tombée,
«qu’un drapeau portant le signe Jésus-
Christ, de ce maitre doux et juste, im-
muable lémoin de nos variations, éter-
nel réparateurde ros fautes.

Mais, c'en est assez. L'heure de dire
toures les grandes vérités n'est pas en-
tore venue, et l'heure des grands de-
voirs sonne comme un tocsin. Les pa-
risiens, avec les enfants de toute la
I'rance, vont monler aux remparts;
ils ne sont pas dégénérés des vertus
de leurs pures, qui, des hauteurs de
Sainie-Geneviève, el sous ses auspices,
repoussaient autrefois les hommesdu
Nord ; ils seront dignes de ceux qui
résistent, intrépides, à Metz, à Verdun,
à Toul, à Strasbourg. Pour moi, qui
ne puis les accompagner que de mes
veux, de mes plus ardentes sympa-
thies, je ne cesserai pas du moins, de
prier pour eux, pour la France, pour
ses enfants morts, pour ses blessés, ses
veuves, ses orphelins, ses soldatset ses
volontaires, danscelte vieille cité fran-
taise d’Orléans, qui garde l’étendard
libérateur de Jeanne d'Arc.

Veuillez agréer, monsieur le comte,
tous mesfidèles ct dévoués homma.
ges.

+ Fénix, Evéque d'Orléans.

 

15Leo Grand remède au-
lain, Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour
es femmes—Cette médecine Inapyréclable ne

faillitjamais de guérir toutes les douleurs uung-
reuses el incidentes à la constitution des femmes
Ællesmodèrent tous les excès et fait disparaître

oute nbstructlon, provenant de D’importe qu elle
cause, et au peut compter sur une guérison rapi-
e.
Ælles conviennent plus particulièrement aux

femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps ia menstruation.

AVIS.

Dane tous les cas d’aflections nerveuses douleur
dereinset dans es membres, lourdeur, épuise-
ment, palpitation du cœur, abattementde l'esprit,
bystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées run système
do mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê
me tout autre moyen aurait failli,
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 30 piluler et entourée

de rayacape du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une plastre en
1mbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canadn:

JOB MOSES,
Rochester N. Y.

A Vendre chez vous les pharmaciens de Montré-
alst chez tons les marchands de médecines.

LE PAYS
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La Campagne Elec-"orale.

deudi dernier avait Leu une assem-
blée à Yamaska convoquée pour le
candidat de la Fuction-Guévremont
ar M. Germain qui, entre parenthèse,

avait déclaré à St. Ours, qu'il ne se
mélerait pas de l'élection, à moi +s que
ca ne ft pour nn candidat €> St.
Ours. Il y avait à peine 10 où J) per.
sonnes tant d’Yamaska que +15 pa-
roisses environuantes. Le candidat de
la vengeance déblatera coute M. Bar-
the depuis 3 heures jusqu'à 5 heures
et quart. M. Barthe lui répondit du-
rant environ vingt minutes, mais vi-
goureusement. Le candidat de la fac-
tion-Guévrem.nt revint à la charge,
mais s’'embarrassa dans ses propresfi-
lets. Il prétendit avoir une quittance
de la commission d'Ecoles. M. Barthe
le défia de la produire...... 11 tourna
longtemps autour du pol, mais les
gens lui demandaient toujours “ la
quittance des écoles... ” Ca ne ve-
nait pas......ca ne vinl pas...praceque
ça n'existe pas !… Il avait également
lu 2 ou 4 lignes d'une lettre de M.
Germain relative à la Seignenrie. M.
Barthe avait avancé que, dans cette
lettre, M. Germain avait avisé la Cor-
poration de ne pas plaider parcequ’el-
le succomberait Le candidat du
parti-Guévremont refusa de lire celte
partie de la lettre de M. Germain,
bien que sommé de le faire par l'as-
semblee...... JL n'en fallait pas tant
pour faire connaître à quel espèce
d'homme l'on avait affaire. L'assem-
blée se retira indignée. de tant d’ef-
fronterie......
Dimanche, le candidat de la veagean-

ce se rendit à St Ours. Environ 200
de nos amis de Sorel. prenaient passa-
ge à bord de L'Etoile, après la basse
messe, en soute ponr St. Ours. Las.
seniblée élait la pliis nombreuse que
nous ayions encore vue à St. Ours. Il
y avail des gens de plusieurs parois-
ses. Le candidat de la vengeanre prit
la parole. M..J. A. Dorion dil, qu’a-
vant de procéder, il serait désirable de
s'entendre et de fixer un temps pour
chacun des orateurs, vu que plusieurs
devaient adresser la parole. On con.
vint d’une demie heure ponr chacun
des candidats et une demie heure de
réplique.
Le candidat de la faction-Guévre-

mont répêta son histoire de la seigneu-
rie de Sorel, ete, etc. mais ne fit au-
cune ablaque contre M. Barthe… TI se
retira au milieu d'un silence mortel…
M. Barthie, appelé par l’assemblée, fut
reçu par des hourrahs enthousiastes
Il parla durant environ 20 minutes et
termina en disant, qu'ayant déjàvisité
St. Ours, il abandonnaitle temps qu’on
lui avait accordé aux autres orateurs.
L'assemblée appela M. Marches-

sault: FH fut recu au milieu des mêmes
acclamations qui avaient accueilli M.
Bartlie. 1! recommanda vivement la
candidature de M. Barthe et dit que
l'adversaire qui l'opposait était amené
par vengeance ; que ceux qui le sou-
tenaient le lui avaient dit à lui-même.
ll ajouta que comme on avait même
eu l'audace de lui dire cela, sans an.
cunement lui recommander le secret,
si on le niail, il était prêt à donner
les noms de ces gens là : qu’unetelle
conduite était indigne et contraire
aux intérêts publics; que l'élection
de M. Barthe aurait du avoir lieu par
acclamation mais que, puisqu'il y
avait lutle, St. Durs, comme toujours,
sauverait le comté de Richelieu, en
l'arrachant aux serres de la faction
Guéuremont, que les électeurs des
deux paroisses de St. Ours et de St.
Roch devaient voter comme un seul
homme pour M. Barthe.
M. J. A. Dorion, Président de la So-

ciété d'Agriculture, fut alors appelé el
accueilli comme l'avait été M. Mar-
chessault. Il parla avec une chaude
éloquence et dit que la candidature de
M. Barthe était celle de l’immense ma-
jorité du comte de Richelieu ; que la
faction-Guévremont jouait son der-
nier jeu ; que c'était pousserl’effron-
terie trop loin que d'en agir ainsi ;
que la réprobation que le candidat du
parti Guévremont allait rencontrer
serait.une leçon salutaire pourl'ave-
mr. M. Dorion louangea la ligne de
conduite indépendante de M. Barthe.
I] se relira applaudi commel'avait été
les deux autres orateurs. Le vénérable
Dr. Dorion, malgré son grand âge,
voulut bien répondre à l'appel de l'as-
semblée, il retrouva, durant les quel-
ques minutes qu'il adressa l’assem-
blée, la vigueur de ses jeunes années.
IL dit que le comté de Richelieu de-
vait récompenser M. Barthe des ser-
vices qu’il avait rendus, en l’élisant,
sinon par acclamation, du moins à
une majorité égale à l’acclamation, il
fit l'éloge de ses talents, de son éner-
gie et de son caractère, parla de ce
que la presse en avail dit, ajoutant
qu’il avait suivi avec intérét le jour-
nal dont M. Barthe était le rédacteur;
il fit nn chaleureux appel aux gens
disant qu'il serait heureux de voler le
premier en faveur de M. Farthe, et
qu'il espérait que tous voteraient pour
M. Barthe comme autrefois on votait
pour lui mème.
L’enthousiasme de l’assemblée était

grand lorsque M. le Dr. Dorion laissa
le husting. MM. Paul St. Laurent,
cultivateur de St. Roch, et Jean Vi-
gneault, navigateur de Sorel, avaient
précédemment rappelé contre le can-
didat de la faction-Guévremont des
faits qui écrasent tellement un hom-
me, que ce dernier n’osa plus se mon-
trer. M. St Laurent compara ceux
qui se laissaient séduire par les pro
messes du candidat du parti Guévre-
mont, au sujet de l’abolition des ren-
tes de la seigneurie de Sorel, à ceux
qui avaient prisdesparis dans la suc-
cession Bonnet... Etlorsque M. Jean
Vigneault, avec une verve égale a la
bonne humeur de l’assemblée, fit sa
romparaison de Barabas...... I'hilarité 

devint générale........ MM. Médard et
Paradis, de St. Ours, direntaussiquel-

Ra ad gues mols et assemble se retira plus
résolue que -jamais de repousser le
pandidat de la faction-Guévremont.....
A St. Roch, ce dernier parla après vé-
pres, mais chacun s'entrelénait de ses
petites affaires... Cela s'appela prè-
cher dans le désert... M. Barthe
adressquelques mots et l’assemblée
se sépara |

Vers quatre henres, les gens de So-
rel prenaient passage à bord du Cham-
Uy... On se separa au milieu de hour-
rah pour Barthel... hourrali pour
St Ours! hourrali pour SL Roch !….

L'entrain se continua jusqu'à So-
rel.........Iin presence d'une réproba-
tion comme celle de Dimanche der-
nier à St. Ours et du_ Dimanche pre.
cédent à St. Aimé, il fant avoir des
fronts d’airain pour persister aver la
candidalure, Crébassa

[Ll est vraiment pénible de voir que
de pareilles Inttes sont nécessaires
pour arriver cn Chamlne, Qu'un
électeur hésité un instant entre M.
Barthe et M. Grébassa, c'est à coup
sur donner une triste opinion de son
jugement et faire involontairement
une mortelle injure à M. Barthe. Nous
avons pleine confiance dans le résultat
de l'élection, mais il serait plus satis-
faisant de voir les électeurs aller au
mérite, à l'intelligence. Plutôt que de
s'en laisser imposer par l'effranterir
et la nullité.

 

L'Italie à Rome.

L'annexion de Rome au royanme
d'Italie bien! que prévue depuis Inng-
temps, n’en démeure pas moins un des
faits les plus considérables de colle
époque si fertile en événements inat-
tendus. L'occupation de la Ville Bter-
nelle parles forces italiennes à donné
lien à une fonte de commenilaires sur
les restrictions apportées à la Liberte
du Saint-Père.
Le document que nous ecmprunions

à une dépêche datée de Rome, ler no.
vembre, émmmnère tonutesles vondilions
que le gouvernement italien senzage
à donner an Saint Siège, le toul ga-
ranti par un congrès européen. Culte
lecture montrera que loin de restrein-
dre, de limiter la liberté du clef du
catholicisme. on lui laisse an enntrai-
re la liberté la plus complète, la plus
absolue, eton lui rendra des honneurs
souverains.

Voici ces conditions:

Rowe, nav, 1,

Toute autorité politique du Pape ou du Saint
Siège en Italie, se Lronve abolie, #t demeurera
ainsi, Le Pape sera entièrement libre dans
l'exercice dus droits veclésiastiques qu'il pos-è-
de maintenant comme chef suprême du catlo-
licisme, et jouira de Lous les honneurs ct de
toutes les libovtés dus à ses prérogatives souve-
raines. T1 disposera et aura le y ir de
choisir sa cour, commu il l'a fait jusqu'à prè-
sent
On accordera une immunilé (erritoriair au

Saint Siége afin qu'il soit libre et indépendant
au dedans, et qu'il puisse au dehors prendre
soin des intérêts et établir l'autorité de l'érlisee
Tous les prélats italiens et étrangers, cardi-
naux, évêques, corps.religieux el ordres cuclé-
siastiques, jouiront d’une entière immunitr au
lieu de la résidence du chef suprème de l'égii-
se, soit qu'ils aient êté convoqués pour un con-
cile, ou pour tout autre objet.
Le Saint Siège pourra communiquer hbre-

mentàl'intérieur et àl'étranger, et d’une favon
indépendante, avec les pouvoirs religieux. Des
services spéciaux, télégraphiques et postaux
serpnt entièrement placés à sa disposition.

Les l'eprésentants des puissances étrangères
auprès du Saint Siège. jouiront d'une liberté
complète. comme aux cours «les autres souve-
rains. Les légats et ambassadeurs du Panie
seront traités comme les ambassadeurs des
puissances étrangères. Le Pape «4 l'Eglise
jouiront d’une liberté entière de publication,
au lieu «de résidence du Saint Siége, pour lou-
tes les décisions des conciles ou du chef de I'd.
glise. Le Pape aura pleineliberté de voyager
en {oul temps, à l'intérieur et au dehors
du pays. L'Halie le considérera comme un
souverain étranger, cl it sera traité et Honoré
comme tel, dans toute l'étendue du royaume,
L'apanage de Sa Sainteté et sa cour seront
fournis par l'Italie, qui assume aussi les dettes
antérieurement conlractées par les Etats Pon-
tificaux.
Pourla tranquillité du inonde ot des puis-

sances catholiques, l'Italie est déterminée à ga-
rautir la liberté de l'Eglise ot l'indépendance
du Pape, en les sanclionnant dans un traité
international.

Parces concession, le gouvernement désire
prouver à l’Europe que I'[talie respecte Ja sou--
veraiheté du Pape, conformément aux princi-
pes de l'égliselibre dans l’état libre.
Durant ces duux derniers jours, l'ambassa-

deur d'Autriche et les ministres de Ilollande
et du Portugal, ont êlé reçus par Sa Saintelé,
On croit que le Papc accepte sagementla silua-
tion et approuve l'Autriche prenant l’initiative
de convoquer un congrès international, qui re-
cevra formellement son assentiment aux con-
ditions ci-dessus.

  

  

 

 

INFORMATIONS.

Sir John Macdonald parait de plus en plus
décidé à dire adieu aux soucis de la politique,
et semble maintenant prendre les dispositions
nécessaires pour passer le reste do sos jours
dans le calme de la retraite. On s'entretenait
il y a quelques jours de son intention d'accep-
ter la place de juge à la Cour Supérieure, Je
Globe viont de concluro à Oltawa, et où il
semble être clisposé à s'installer d'une facon
permanente.

Une requêle des citoyens de SL Hyacinthe,
signée des noms les plus recommandables de
cette localité, vient d'être présentée au maire,
pour le prier de convoquer une assemblée de
contribuables, dans le but de connaître leur
opinion surl'importance d'aider à l'établisse-
ment des manufactures el l'opportunité d'ac-
corder à cel clfot des pouvoirs particuliers au
conseil-de-ville.
Conformément à celle requèle, une assein-

blée a été convoquée pour demain, dimanche,
dans la salle du marché. Nous en ferons
bientôt connaître les résultats,

 

Le Napoléon 11 vient de se mettre en route
pour Gaspé, atin de porter secours à un hâti-
ment qui s’est échoué sur la côte.

 

La lempête de dimanche soir, a causé sur
les lacs de sérieux désastres, Un bâtiment de
Buffalo a sombré en vue du port Colbourne où
il venait se réfugier, et n élé perdu avec tout
son équipage. On parle aussi d'un certain
nombre de sinistres, qui n'onl pas en de résul-
‘tats moins tristés.

 

Les contrals pour le nouveau hureuu de
poste qu’il s’agit de construire à Québice, se-
ront accordés dans quelques jours.

 

On affirme que le Révd. M. Tl'aschercau sera
choisi pour remplacer Mgr. Baillargeon.

 

Les pécheurs de Gaspé ont fait d'excellentes
affaires en cette saison. Chaque pècheur a 

réakse au moins $450: c’est un des souls
avautagee do ia nouvelle loi sur les pècheries.

lads et Jes infiemes, C4 asile esttenu par les
sens de da Providene.

CLA
Dans la nuit de dimanche à luñill, ved

tombe, a Jolictte, cuviron dix pouces de nuige.
Quelques personnes se sont servies, lundi, de1
voitures hiver.

 

 

(ne nous apprend quo chaque jour de Jy se-
maine dernière aux Eboutements, à Murray
Bay rt & la Baie St, Paul, il y à eu des se-
cousses de trembleurent de Levre,

Mersredi, on à senti très distineteinent douze
secousses aux Ebhoulemonts; l'une d’etles a
duré deux minutes, A la Baie SL Paul, la sol )
s'est entr'ouvert en plusieurs endroits
Une lettre des mines de Capel, Capelton,

province de Quebec, relate le fail renrirquable
suivant:

Lei on à parfaitement senti la secousse à lu
surface, mais lorsque le phénomène s'est pro-
duit, j'etais à 200 pics sous terre el ni les 1mi-
neurs, qui s’y lrouvaient au nombre de vingt,
ni moi-même, n'avons senti les secoussas ni
rien d'extraordinaire. Si lu close pouvait se
fair, il serait très intéressant de savoir jusqu’à
quel point le phénomène a pu se faire sentir
dans 1 = autres mines. "

  

   

Li @ életle © 11. Johnston est partie de Qué-
bec, jeudi, pour Kingston. avec 20,000 minots
du blé.

 

 
Le filobe dit que Van organise présenteinent,

dirs les cercles ministériels, unegsouscription
pour une somuie de St5,000 devant être prè-
sentèe à Sir John A, MacDonal |. L'hou. Sand-
field MacDonald et hon. D. L. Macpherson

! sont les ardents promoteurs du projet. M, Mac-

y Pherson à dejt commenes à reeneillir «es
{con-crip.tions dans Eatailtan,

 
L'atire jour, un bâtiment a pris 10,008 ma-

uereaux daus la Baie de Boston. ti poisson /
a ele cendu de 55 à 56le cent,

Crip lit dans Be Pémptier d+ Sherbrooke :
Les travaux avancent rapidement sur le chie-

Win de fev de la jonetion du sud-est, «L sur ce-
lui de Lu rivière Civde de Missisqui, Itichford,
Vermont. La Sentinel nous apprend que 500
hommes sont à l'anvre de ce côté dela ligno
de Rome, Daus ce dernier endroit, il y à 70-
hommes à l'ouvrage, Is travaillaient on divers
endroits cutre le village et ln ligne du Canada.
Presi tons les ouvriers sont des canadiens.
1s oat 51.25 par jour rt s> pensionnent eux-
mêmes, L'intention des directsurs est de termi-
ner la portion canadienne du chemin et d’y
tire passertes chars fusqu'à Sulton Flat, avant
janvier prochain, et depousserla ligne jusqu'à
Troy, por Fautomue prochain.

 

Election de l'Etat de New-York.

On sait que l'application dela loi
fédérale sur les élections préoccupe
beaucoup le public new-yorkais et
fait craîndre une résistance sérieuse
de la part du parti démocrate. Une dé-
vision importante de la Cour de cir-
cuil, readue hier matiu. contrilntera
beaucoup à calmer ces appréhensions.
La Cour, composée des juges Wood-
rail et Plachford, à déclaré que la loi
du Ter mai 1870 est. constitutionuelle
et qu'elle est parfaitement justifiée
par la section 7 de la Constitution des
ltats-Unis, el surtoul par la section 4
d'après Laquelle les elections doivent
être faites sous la direction des légis-
futures, miais qu'elles seront soumises
à l'autorité supérieure da Congrès.
Cas derniers termes ne peuvent laisser
ancun doute sur la question. La Cour
itrenuvoyé à aujourd'hui le jugement
à rendre contre l'individu qui est ac-
cust de frande Jans l’enrègistrement
et dont l'affaire a motive la décision
interlorutoire rendue à l'audience
d'hier,

l'enrégistrement des électeurs de la
ville de New York s'est Leruniné mnar-
di. .

Les politiciens de Tammany Hall
avaient annoncé que le nombre des
électeurs atleindrait 200,009. Ils ont
fait des efforts inouïs pour arriver à
ce résultat. Mais depuis la nouvelle
loi du Congres, l'inscription frandu-
lense d'éleutenrs ficlifs est presque
impossible, car ces délégués du inar-
shal des Etats-Unis ‘assistent à l’enré.
gistrement. Les repeaters sont donc
restés cliez eux.

Le nombre desélecteurs iuscrits qui
avait été les années précédetiles le
160,385 et 169,070, est tombécèlle an-
née à 112,660. .

Le World reconnait que l'enrégistre-
ment s'est fait avec impartialité—
Franeo-Américam

 - IR

Encore la trahison de Métz.

L'Indépendance Belge du 31 a publié
une importante déclaration signée par
les officiers du génie attachés à l’ar-
mee de Bazaine. S'il restait encore
des doutes sur la culpabilité de l’ex-
maréchal, cette déclaration suffirait
pour les faires disparaître. Voici ce
que déclarent lcsofficiers de Bazaine :

« La capitulalion de l'armée s’est accomplie
après qu'on nous cûl présenté sous les couleurs
les plus fansses l'état des affaires en France
Le maréchal Bazaine a affirméauxofficiers des
différentes armes réunis à son quarlier-général
que tout était bouleversé en France. Il n'y
avait qu’un moyen de ramener l'ordre, c'étail
de faire la paix avec la Prusse el de rétablir
l'empereur avec l'aide de lParmée. Bazaine
ajontait que Paris, Marseilles, Lyon, et Tours
étaient livrés à l'anarchie ; et que Rouen et le
Havre avaient dit demander aux pruesiens leur
concours pour contenir la ‘* populace socia-
lite”

« L'étet-major de l'armée désirait s'ouvrir Vu
passage à travers les Hignes ennemies: il avail
démontré à plusieurs reprises à Bazaine In pos-
sibilité de dégager Paris en faisant une diver-
sion dans le nord-ouest de la France,

« Bazaine a systématiquementrejelé ces ou-
vertares, en disant : ‘“ Pourquoi marcherions-
nous contre l'ennemi : il n°y à plus de gouver-
nement en france. La paix seule peut nous
donner un gouvernement, Réservons nos fur-
ces pour rétablir l'ordre,car tôutes nos baïon-
nettes seront nécessaires pour accomplir celle
tâche lorsquefles prnssiens se seront retirés ? 7

l'hulépendance belge ajonte ce qui
suit: a ‘

Coqueles ofliciers du génie disent dans
leurs déclaration est répété de tous les cûtés
par d'autres officiers français mis en liberté sur
parole et qui se sonl relugiés en Belgique.
Leur irritation contre Bazaine est indescripti-
ble, maintenant qu'ils connaissentla véritable
situation de Ja France. S'ilsne l'accusent pas
ouvertement de trahison, ils se considèrent
tous comme les victimes ‘ de'sn monetrueuse
imbéciltité politique.”

« Le 29 octobre, jour où les prussiens ont

nemi n'était ented depuis que le due de Guise
la défendit contre Charles-Quint—toutes leg
maisons de la ville étaient hermétiquement fer- 

7

mées. L'Indépendant b
ses colonnes endeuil

— Fabert était vallée de cre
Levillage de l'Assumplion possède actuel- pieds. La po tionétait

lemenl—et ce depuis Gi Mois envinon-—une de la résistance;es ses sentiments étaie Pr
maison de reftige puur les orphelines; fes vieil- tagès par lu g on Soie '

lu présence de Bazaine et de son armée, aurait
E{UTCipendant des mois.”

Une adresse de Victor Hugo.

1

et (I

det

l’as
Did
Dai

tell

mo

moi qui vous

Allemidi, que I'Euplirate, le Nil, le Tibre
et ‘la Seine étaient des affluents de la
Sprée ; que la ville qui depuis quatre
‘siècles blaine le globe, n'avait plus

que Modtaigne, Ra

  

   

 

e à paru avec
je du maréchal!

la têôté aux
ime en fgveur

qu.

 

. Nous empruntons à l’Electeurlibre
16 Laxth dit mjaÿifedts queVictor Hugo
vient d’aidresser aux Parisiens:

dass

“ AUx PARISIENS.7

paringelbs ‘prussienb” ont. dé-
crété que la France serait Allemagne

ue Alley: serait Prusse ; que
ef lew né Lorrain, je suis

mand ; qu'il faisait nuit en plein
F

raison d'être ; que Berlin suffisait;
ie 'Raboiais, d’Aubigné,

cal,Corneil,Molière,Montesquienx,
erot, Jean-Jacques, Mirabeau,
1tonetla révolution française n’ont

jamais existé ; qu’on avait plus besoin
de Voltaire, puisqu'on avait M. de
Bismark ; .qnue l’univers appartient
aux vaincus de Napoléon le Grand et
aux vainqueurs de Napoléonle Petit ;
que dorénavant la pensée, la cons-
cience, la poésie, l'art, le progrès,l'in-

igence,commenceraientà Potsdam,
et finiraient à Spandau; qu'il n'y au-

| rait plug de «Paris 47 Li
démontré quê”le soleilfatnécessai re ;
que d'ailleurs nous donnions le mau-
vais exemple ;* que fous sommes Go-

ail m’étail pas

rrhe et qu'ils sont, eux prussiens,
le feu duciel ; qu’il est temps d'en fi-
nir, et que désormais le genre humain
ùA sera plus ‘l'une puissance de se-
cond ordre. …,

occupé la forteresse de Metz—où jamais un ec- |-

Ce décret, Parisiens,on l’exécute
sur vous. En supprimant Paris on
mutile le monde. L'attaque s'adresse
“ urbi et orbi.” Pariséteint et la Prus-
reAyant seule la fonction de briller,
l'Europe sera dansles ténèbres.

Cet avenirest-il possible ?
Ne -nous-doNnons pas la peine de

dire non.
Réponions simplement par un sou-

rire! a ’
Deux adversaires ‘sont eh présence

en ce moment. D'unh.côté la Prusse
avec 900,000 soldats ; de l'autre Paris
avec 400,000 citoyens. D'un côté une
armée, de l’autre la lumière.

C’est le vieux combat de l’archange
et du dragon qui recommence.

1 aura aujourd’hui la fin qu’il a eve
autrefois.

La Prusse sera précipitée.
Celie guerre,si épouvantable qu'el-

le soit, n'agencore été que petite, elle
va devenir grande.

J'en suis fAghépour + ous, Prussiens,
mais il va fal oig, changer votre façon
de faire. CelaV£ être moins commo-
de. Vous serez Loujours deux ou trois
contre un, je le sais, mais il faut abor-
der Paris de [ront. Plus de foréts,
plus de broussailles;“plus de ravins,
plus de lactique torlneuse, plus de
glissement dans l’obscurité. La stra-
tégie des chats ne sert pas à grand
chose devantle lion. Plus de surpri-
ses. On va Vous eñtendre venir. Vous
aurez bean Marcher doucement, la
mort écoute Flle a l’oveille fine cette
guetleuse terrible. Vous éspionnez,
mais nous épions. Paris, le tonnerre
en main, et le doigt sur. la détente,
veille et regarde à l'horizon. Allons,
altaquez. Sortez de l'ombre. Montrez-
vous C'en estfini des succès faciles.
Le corps-à-corps commen-e. On va
colleter, prenez-en votre parti. La
victoire, maintenant, exigera un peu
de prudence. 11 faut renoncer à cette
guerre .à caclie cache, où vous nous
Luez sans que nous avons l’honnenr
de vous connaître.
Nous alons enfin avoir la bataille.

Les massacres tombant sur un seul
côté sorit:finis. L’imbécillité. he nous
commande plus. Vous allez avoiraf-
faire an grand soldat qui s'appelait la
Gaule du temps que vous étiez les Bo-
russes, et qui s'appelle la France au-
jourd’hui que vous êtes les Vandales.
La France ! mites magnus, disait César;
soldat de Dieu, disait Shakspeare.

Donc, guerre et guerre franche.
guerre loyale, guerre terrible. Nous’
vous la promettons. Nous allons
‘‘ piger ” vos généraux, La glorieuse
France grandit ses ennemis. Mais il
se pourrait bien après tout, ce que
nous avons appelé habileté de Moltke,
ne l'ut autre chose quel'ineptie de Le
Brœuf. Nous allons voir.
Vous hésitez, cela se comprend.

Sauter à la gorge ‘de Paris est diffi-
cile. Notre collier est garni de poin-
tes.
Vous avez deux ressources qui ne

feront pas précisément l'admiration
de l'Etirope:
Affamer Paris.
Bombarder Paris.
Faites. Nous attendons vos projecti-

les. Et tenez, si une de vos bombes,
roi de Prusse, tombe sur ma maison
cela prouvera une chose, c'est que je
ne suis pas Pindare, mais que vous
n'êtes pas Alexandre.
On vousprête, Prussiens, un autre

projet. Ce serait de cerner Paris sans
’allaquer, et de réserver toute votre
bravoure contre nos villes sans défen-
se, contre nos bourgades, contre nos
hameanx.
Vous enfonceriez héroïquement ces

portes ouvertes, et vous vous installe-
riezlà, rançonnant vos captifs, l’ar-
quebnse au poing. Cela s’est vu av
moyen âge, cela se voiL encore daus
les cavernes. La civilisation assiste-
rait à un bañditisme gigantesque. On
verraif cette cHose : un peuple détrui-
sant un autre peuple. Nous n’aurions
plus affaire à Arminius, mais à Scein
derhannes. Non L.nous ne croyons
pas cela. LA Prusse attaquera Paris,
naisj'Allerhiigne ne pillera pas les
villages. Lënetitre, soit ; le vol, non :
nous croyons à l'honneur des pet-
log.a ST !

‘Aflaquder‘Paris, Prussiens; blo-
ges;bérhez, hbmbardez.

Essayez. :  

Pendant ce temps-là, l'hiver vien-
ra,

. EtJa France. ;
L'higer, c’est-à dire lu neige, la

û. lée, le verglas, le givre, la
mo ‘LaFrance, c'est-à-dire la flam-
me.
Paris se défendra frénétiquement.
“Toys au feu, citoyens ! Il n'y a plus

désormais que la France ici et la
Prusse là. Rien n'existe que cette
urgence. Quelle est la question d'au-
jourd'hui ? combattre. Quelle est la
question de demain? vaincre. Quelle
est la question de tous les jours?
mourir. Ne vous tournez pas d’un au-
tre côté. Le squvenir quetu dois au
devoir secbmpose de ton propre ou-
bli. Union et unité. [es griefs, les
ressentiments, les rancunes, les hai-
nes jetons cela au vent.

Queces ténèbres s'en aillent dans
la fumée des canons. Aimons-nous
pour lutter ensemble. Nous avons
tous les mèmes mérites. Est-ce qu'il
y a eu des proscrits Ÿ Je n’en sais
rien. Quelqu'un t-il été en exil ? Je
l'ignore. Il n’y a plus de personnali-
tés, il n’y a plus d'ambitions, il n’y a
plus rien dans les mémoires que ce
Mot : salut public.
“Nous iie"sommes qu'un seul Fran-

çais, qu'uii seul Parisien, qu’un seul
cœur; il n'y a plus qu’un seul cito-
yen, qui est ous, qui est moi, qui est
nous tous. Où sera la brèche seront
nos poitrines.

Résistance aujourd’hui ; délivran-
ce demain ; tout est là. Nous ne som-
mes plus de chair, mais de pierre. Je
ne sais plus mon nom, je m'appelle
Patrie ! Face à l'ennemi! nous nous
appelons tons France, Paris, murail-
e?
Comme elle va être belle, notre ci-

té ! Que l'Europe s'attende à un spec-
tacle impossible : qu'elle s’attende a
voir grandir Paris ; qu'elle s’attende
Avoir flamboyerlaville extraordinaire.
Paris, qui amusait le monde va le ter-
rifier. Dans ce charmeur il y aun hé-
ros, cette ville d’esprit a du génie ;
quand elle tourne le dos à Tabarin,
elle est digne d'Homère. On va voir
comment Paris sait mourir. Sous le
soleil couchant, Notre-Dame à l’ago-
nie est d’une gaieté superbe.
Le Panthéon se demande comment

il fera pour recevoir sois sa voûte tout
ce peuple qui va avoir droit à son
dôme. La garde sédentaire est vail-
lante ; la garde mobile est intrépide:
jeunes hommes par le visage, vieux
soldats par l’allure. Les enfants chan-
tent mélés aux bataillons. Et dès à
présent, chaque fois que la Prusse at-
taque, pendant le rugissement de la
mitraille que voit-on dans les rues ?
les femmes sourire O Paris, tn as cou-
ronnée de fleurs la stave de Stras-
bourg : l'histoire te couronnera d’é-
toiles.

Victron Hrso.

Paris, 2 octobre 1870.

 

Nouvelles Locales,

 

THEATRE RovaL.—La troupe des Walhalla,
après nous avoir donné durant lu semaine une
suite de représentalions, qui a été une vérila-
ble série de Lriomphes, vient nous donner au-
jourd'hui uno grande matinée, à prix réduit,
spécialement pour les enfants.
Le spectacle commencera à trois heures de

l'après-midi, et le prix d'admission ne sera que
de 25 cents seulement pour les adultes, et 15
cents pourles enfants.

LES ZOUAVES CANADIENS.—Le vapeur /daho,
à bord duquel se sont embarqués nos zouaves
canadiens ot qui était attendu depuis plusieurs
jours, à New-York, est enfin arrivé hier soir
danscette ville. Les zouaves partirout à midi
pour Montréal.

DÉPART.—Nous apprenons que M. Brydges,
directeur du Grand Tronc, part aujourd'hui
pour l’Angleterre par le Nestorian, de la ligne
canadienne.

CHEMIN DE FER DU CANADA CENTRAL.—A tine
assemblée des direcleursde cette ligne quis’est
tenue jeudi, au St Lawrence Hall, M, Richard-
son, président, a donné sa démission. M. A bott
a été élu à l'unanimité pour le remplacer, et
M. L, J. Beaubien, choisi commevice-président.

LAC ST. PIERRE.—Les derniers sondages font
voir que l’eau s’est élevée à 12 pieds 6 pouces,
sur les battures du Lac St. Pierre, et à 21 pieds
6 pouces dansle canal.

COLLISION.—Dansl'après-midi de jeudi, le re-
morqueur Lord Elgin, trainant aprèslui la bar-
que Garibaldi, en passant prés de l’Ile, vint en
collision avec la goëlette A. Louise, et lui fit
éprouver des dommages considérables.

ARRESTATION.—Dans la journée de jeudi, un
charretier de la Mile End a été arrêté sous in-
culpation de vol.

voL.—II y a queiquesjours, des voleurs réus-
sirent à s’introduire dans les magasins de M.
W. Spearpoint, dans les bâtisses Victoria, et y
dérobèrent quelques vêtements et un certain
nombre d’autres articles. Toul fait croire que
ceuxfqui ont commisle vol avaient uneparfaite
connaissance de la disposition du magasin.

voL b’ouTILS.—Dans la journée de jeudi, le
nommé François Gauthier, venait faire rapport
à la police d’un vol dont il avait été victime.
Dans le couraût de la nuit précédente, des vo-
leurs s'étaient introduits dans son domicile,rue
Beaudry, près de la rue Sherbrooke, el y
avaient dérobé une caisse d'outils de menni-
sier.

NOUVEAU CABESTAN.—Nous apprenons qu'on
a fait publiquement aux chantiers de navirès
de MM. Juiien & Cie, près du Pont Bickle,
Québec,le 28 ult., l'essai du nouveau cabes-
Lan, pour les vaisseaux du capitaine C. Jorde-
son. Ce cabeslan fonctionne au moyen d’une
vis verticale, agissant dans un cylindre angu-
laire denté et faisant tourner un arbre horizon-
tal. Nous l'avons déjà dit, l’essai de celte in-
vention à salisfait tous ceux qui l'ont vue en
opération. Aussi, au moyen de ce cabestan,
on a retiré de la Rivière St. Charles une ancre
pesant 1,200 livres, & une distance de 200 pies,
et cela en très peu de temps et avec deux hom-
mes seulement. Ce cabestan pourrait égale-
ment avec deux hommes lever un ancre de la
pesanteur de trois tonnes. On peut voir lu
modèle au bureau de M, Eastin, notaire, No, 5
rue St. Sacrement,

 

 

F'aits-Divers.
 

| MORT SUBITE D'UN SOLDAT.—Sapper Tilley,
des Ingénieurs Royaux, logés aux casernes des
Jésuites, a été trouvé samedi matin à 6 heures
étendu mort à côlé de son lit sur le plancher
de la chambre. Il portait à lu léie une large
blessure. .

TI s'était couché en bonnesanté et bien pni-
siblement, hier soir, avec quatre soldats du
corps, qui n’ont pas été réveiltés par aucun
bruit inusité pendant la nuit.
Sur un des côtés du poële il y avait beaucou

de gang : le poële se trouvait près du lit du dé-
nt,
Tilley était sujet à des attaques d'épilepsie.

Uneenquête doit avoir eu lieu
sur son cadavre.—Evénement.

TRISTE EXPLOSION.—Un terrible
arrivé le 22, à Cuxbaven, p
d'une personne qui montraif des torpilles à quel.
uesofficiers. Voici le fait : le capitaine Struve
u steamer Nauenfelde, ancré près du quai, c

destiné à porter des torpilles à l'encontre ‘des
vaisseaux ennemis, proposa à quatre officiers
de la landwehr de leur montrerle mécanism-
de ces machines infernales, et de souper ensui.
te avec lui. 7
On était un peu gai, on accepta; la capitai-

ne du steamer, en arrivant à bord, assembly
les officiers autour de lui et se mit en devoir
de dévisser une partie quelconque,ce qui n'a|-
lant pas,il cria

à

un matelot de lui porter une
pince; celui-ci, au lieu de le faire, voyant dans
quelétat se trouvait son maître, et avec quelle
imprudence il maniait ce dangereux objet, sau-
ta par-dessus bord : ce fut co quile sauva: ay
même instant, les deux torpilles faisaient ex-
plosion,le navire, les officiers, le capitaine et
tout ce qui se trouvait à bord furent anéantis
comme chair à pâté. Le navire avait disparu
le plus grand lambeaudoscorps humains trou.
vés fut la tèle du capilaine, que la marée allu
déposer sur un banc de sable.
Le quaiétaitlittéralement couvert d'épaves

de bois, de fer, d’os de débris de cervelles el
de chair palpitante—C’était horrible—Neur
hommes ont été hâchés de la sorte,

MACHINE INFERNALE.—Un inconnu, parai
âgé d’une trentaine d’années, a gm trouvé
mort, hier matin, à New-York, dans |,
cour de la maison No. 201, 23e py.
devant la fenêtre du magasin de Josep;
Au ustine, armurier, au rez-de-chaussé.
Voici ce qui était arrivé: M. Augustine
ayant plusieurs fois constaté qu’on avail essaye
de s'introduire dans son magasin par la fent.
tre donnantsur la cour, et pensant que ce,
tentatives seraient renouvellées, avait l’habitu.
de, depuis quelques soirs, en sortant du magi.
sin, de placer derrière le contrevent un fusil
chargé et amorcé, à la gachelle duquel étai
fixé un cordon dont l'autre bout était attack
à l'espagnolette; de sorte que tout effort fait
du dehors pour ouvrir le contrevent devait tui.
re partir l’arme en tendantle cordon.

L'individu qui a été tué élait évidemment
un voleur. qui a voulu s'introduire dans le ma-
gasin parla fenêtre. Il a eu tout lo dessus de
la tête emportée par la charge. Quand on à
découvert le cadavre, vers sept heures et demi
du matin, les deux bras étaient croisés sup In
poitrine, ce qui fait présumer quele défunt avait
avec lui des complices qui l'ont mis duns cette
posture et ont ensuite pris la fuits,
Le corps a été porté à la morgue,et l'armurier
a été écroué dans la station du {8e district, en
attendantle résultat de l'enquête du coroner.
qui aura lieu sans doute anjourd’hui.

aujourd'hui

malheur es
r l’imprudence
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Londres, 4 nav.

Le correspondant parisien du Stan-
dart, dit que la Prusse a consenti à un
armistice de vingl-cing jours, pour
donner aux élections le temps de sv
faire.

La garde nationale et la garde mo-
bile. à Besauçon, ont refusé de mar-
cher sous les ordres de Garibaldi.

Si rien de nouveau n’in ervient, Pa-
ris votera jeudi prochain. Chaquear-
rondissement élira uu maire.

La nouvelle de la capitulation de
Metz, à créé à Paris une graude seu-
salion, mais n'a pas loutefois décon -
ragé les troupes.

Tours, 3 nov

M. Thiers se trouvait à Paris, te 31
du mois dernier.
À l'exception du Réveil et du rom

bat, tous les journaux sont en favenr
de l’armistice proposé.

Berlin, 3 nu

Une dépêclie officielle, regue par le
gén. Werder, apprend qu'une grand
partie de la ville de Digon à été hrütée
par le bombardement. ÎLe ler régimen:
des grenadiers prussiens a perdu 200)
llommes et le 2me rég. 500. Les pertes
des francais out aussi été considera
ble.
Mercredi, 21 généraux ct 87 ofliciers

supérieurs se trouvaient autour de
PEmpereur à Wilhelmshohe. Le prin-
ce Murat et quelques autres sout en
core au chateau, le reste s'est mis on
route pour Berlin,
Le siége de Belfort a commencé, les

jinobites du Mhône défendent brave-
ment les remparts et onl réussi i ve.
pousser l’ennemi.
Lyon est bien approvisionné el par-

faitementen état de soutenir un siège :
son seul désirest de rivaliser d'héroïs-
me avec Strasbourg et Paris.
L'assemblée doit se réunir le 15

nov, pour garantir el ratifier les cou-
ditions de la paix.

Vienne, 4 nov.

IL n’est pas vrai, comme on l'avait
prétendu, que l'Autriche ait l’inteu-
tion d'intervenir en faveur du Pape.

L:-ndres, 4 nov.

Deux corps prussiens qui opéraient
près de Metz, avant la capilulation,
ont commencé le siége de Thionville,
le bombardement est poussé vigonrau-
sement.

Cluserel avait été nommé général
de la Garde Nationale, mais ce corps
a refusé de l’accepter pour chef.
Tout est tranquille à Lyon ; on esl

dans la plus vive indignation contre
la conduite de Bazaine, mais il n'y a
pas le moindre désordre. La ville x»
prépare énergiquement à la résitaner.

 

TELEGRAPHIE GENERALE.

Londres, 2 nov.

Le commandant Woodworlh,de San Francis-
co, (jui est arrivé hier de Paris,dit que Lu classe
pauvre commenceà ressentirles souffrances du
siège. On parle déjà de plusieurs cas de mi-
lailie, se présentant sous forme éj-idémique.
Von Beust est activement occupé à la 1êu-

nion d'un congrès Européen, qui garantira |»
sûrelé et l'indépendance du Pape.

Londres, ? nev.
Edouard Portalis, rédacteur de La Vérité,

été arrêté aujourd’hui it Puris,pour avoir public
des nouvelles relatives d la proclamation de lu
république socialiste. Aprèsl'interrogatoire de
Portalis, La Vérité publin une lettre du cheve-
lier Wyckoife, de New-York, disant que l’art-
cle incriminé était basésur les renseignement-

[qu'il avait fournis, et demandant sa part de
responsabilité, -

Celte lettre tomba comme une hombe dans
'e camp du gouvernement. C'était évidem-
ment un arlifico de la Prusse, Favre s'écria!
« Nous avons devant nous un second Bis-
marek ! ” Rochefort s'élunça aux barricades, el
Trochu recoimmenda aux troupes de se lenir
prètes à tout événement, Lo

L'infortuné journaliste fut. de suile mis ait
secret, et personne ne fut admis auprès de ln
sans une permission spéciale. .
Par mesure de prudence, Wyckoffful mis en

jugement, et peu après Portalis fut libéré.
Ge petit incident montre que le gouverne

ment actiel marche tout à fait sur les traces
de l’empire, dans sa manière d'agir avec la
presse. 
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On a déjà souscrit 90,000,000 frs., pour l’arn-

cais.
prunt national frang Loudres 2 nov,

Dapuis son voyage a Chiselhurst, Bourbaki

est toujours sous la plus stricle surveillance.

Pierre Jules Baroche, l’ancienministre dala
justice, est mort il y a quelques jours.

‘ Fort Monroe, 3 nuv.

Le steamer américain Triana, à croisé près

des caps pendant un ou deux jours, on disait

wil yavait duns ces parages une croisière

francaise quipillait les vaisseaux qui passaient.

; San Francisco, 4 nov.

A. R. Curtterdam, célèbre avocat decette

ville, a reçu hier soir un coup de pistolet à bord

du Oakland Terny. Le coup avait été dirigé

par madame Laura Fair. _,

On a peu d'espérance pour la guérison de sa

blessure. 4
Washington, % nov,

Les rapports du recensement des Etats du

sud montrent que ‘ans quelques états la popu-

tation nègre a diminué tandis que dans quel-

ques autres, elle s’est accrue. Cependant le

chitfre de la population nègre est plus élevé,si

on compare le recensement actuel à colui de

1860,
 Eee re

NAISSANCES.

Ep cette cité, le 2 courant, la Dams de A.

W. Grenier, Ecr., Avocat, une fille.

A la Rivière-du-Loup, (en haut), le leur du

courant, la dume de M. L. H. Mineau, commis-

marchand, un fils.

DECES.

A Trois-Rivieres, M. Napoléon Millette, à

l'Age de 28 ans.

 

  

TCOMMERCE

MARCHÉ MONÉTAIRE.
 

Montréal, 4 Novembre 1570.

" vert À 110} et fermé à 1104
M rgori américain acheté à 904 et vendu à 407 en

Or, Acheté à 00 et vendu À 00 en Argeutdur,
Argent dur acheté à 8! d'escompte et verdud

5 me.
6 silvia de la Banque du Haut-Canada, aclietés a
5 vendus À 50. Change sur Londronsà 9,

OSCAR TURGEON,
No. 5 Place d’Arines,

16 Lain-Killer.Nous prenons la 1iber-
rer attention du public sur ce cald -

rapdede Famille, P célèbre Re
in-Killer est de composition purement

végétale, etest pour la souffrance le Remade le
plus efficace. C’est un remède certain pour les
Maladies de la saison d'Eté, où tout autre forme de
maladies intestinales, chez les enfants et chez
les adultes. fl assure une guérison certaine, et est
sans contredit le remède le plus efficace pour tou-
tes les sortes de CHOLÉRA, et supérieur a tout
remède connu, Dans les Indes, en Afrique, en
Chine, où les maladies sont très répendues, le
Pain-Killer est considéré par les habitants de ces
régions, aussi bien que par les Euro ns, comme
un remêdecertain.
Le Pain-Killer est en vente chez tous les mar-

chands et pharmaciens, Prix: % et 5) cts par bou-

PERRY DAVIS et FILS, Propriétaires,
15 sept.—am. Montréal. P. Q.

Purgationet Mestiuration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
provi és vont main en maln, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pourleurs effets ou lur-
cause, à la condition maladive de l’estomac, de

urnon ou des intestins. Sur ces organes,les Pi-
ules aglssent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
de la vigueur à toute l'organisation. La Saisepa-
reille de Bristol, indubitablementle plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les ellmats.
A vendre par tous les Pharmaciens,

Le Rhume, la Toux ou l’Irrita-
tion de la Gorge, peuvent dégénérer quelquefois,
s'ils ne sont pas soignés, en maladies sérieures
des Poumons et des Bronches,qui parfois sont in-
curables,
Les TABLETTES DE BROWN POUR LES
BRONCHES opèrent DIRECTEMENT sur les
parties affectées, et donnent un prompt souls-
gement, Elles sont excellentes dans les cas de
Bronchites, Asthme et Cataryhe. N’achetez seule-
ment que les véritables Tabiettes de Brown pour
les Bronches, qui out prouvé leur efficacité par une
expérience de plusieurs années. Parmiles témoi-
gnages attestant de leur efficacité, nous trouvons
deslettres de E. H. Chapin, D. D, New York; H.
Ward Beecher, Brooklyn, N.Y.; N. P. Willig, New
York; Hon. GC. A. P elps, Président du Benat
Mass. ; D. G. T. Bigelow ; Prof. Edward North Clin-
ton, New York, des Chtrurgiens de Varinée, et
d'autres sommités médicales.
Vendu partout à 25c, la boîte.
Les ‘““Tablettes” vendues au poids, 1e sont qu'une

pauvre imitation, et ne ressemblent en rien aux
Tabtettes de Brown pour les Bronches, qui sont ven-
dues seulement en boîtes, avec la marque des
propriétaires, “Tohn T. Brown & Fils,” sur l’enve-
oppe extérieure, et le titnbre privé du Gouverne-
ment attaché sur chaque boîte.
Ce soin à envelopper les Tablettes est important

pour la sécurité de l’acheteur, ii est certain de
cette manière d'obtenir los vrates Tublettes de
Brownpour les Bronches.
20 oct. 1850,
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PETITE GAZETTE,
Le microscope fait voir que la telute des che.

vonest due à un dépot coloré qui s'attache à
leur substance. Lorsque les nerfs capillaires s'af-

falblisseat, ce dépot tombe de lui-même, Les uns
après les autres,les cheveux deviennent blancs,ou
en tombant produisent la calvitie. l\ est facile
d'empêcher la calvitie, mais 1! est difficile de la
détruire. L'Æau Cupillaire 'Ayer.atrête In calvitie
quelquefois fait repousser les cheveux,et toujours
leur rend leur couleur, On peut voir de suite
un changement radical, le lustre, la fraicheur
de la Jeunesse, viennent immédintement À la
chevelure. Ce magnifique ornement peut-être
préservé par l’Æau Cupillaire d'Ayer qui donne ab
cheveux, sans les endommager, une teinte ma-

gnifique.—( Tribune, Springfield, N. FT.) _

2nur.
ar:-2h7

—Le Scientific Journal de Philadelphie dit que
eo, P. Kuwell et Cle, de New-York, sont si gé-
néralement counus sur tout le continent que de
tes nommer et d’expliquer la nature de leurs af-
fairer, seraitentièrement suporflu.Pas une Agen-
se te Publicité n'a déployé plus qu'eux d'énergie
a{ de tuet dans la transaction de leurs affaires.

MELANCOLIE. — Lorsque le système nerveux
perd de sa force et de sa vigueur, tout le corps
souffre de ces conséquences; il arrive souvent
que quelqu'un des organes rouffre plus que les
autres, de id l'origine de la maladie de cœur, la
consomption, l’affuiblissement du cerveau, etc.
fx mellleur manière de guérir ces maladies, est
de ren-ir: aux nerfs leur principe vital, ce qui
peut s'obtenir aisément en faisant usage du Sirop
ele Fellow, Un composé d’Aypophosphites —as-247

LE TEMPS EPROUVE TOUT, et il est prouvé que
16 SIROP FALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
du Dr. Wisiar, est le remède par excellence pour
la guérison des Rhumes, coups de froid, maladies
de IaGorge, Croupe, Bronchites, Asthme, ete, ; il
guérit les Rhumes et les maux de Gorge Instan-
tnnément. I\ calme les parties irritées, arrête
l'inflamation et est. infaillible pour la consomp-
Non.
Aux personnes FAIBLES, DÉBILITÉE, FATIGUÉES

e réducteur du Rusion Recorder dit: * Nous pou-
tons recommander sans hésiter le Rirop PERU-
"IRN, Un excellente salation de protoxide Fer, à
Awutes les personnes faibles, débilitées ou fati-
s1ées, Car nous avons avec fruit expérimenté ses
“lsureuz effets, Il possède toutes les qualités que

accorde son propriétaire.”

AVIS,—Nos lectrices sorout charmées d'appren-
dre que dèz cette date elles peuvent se faire faire
toute espèce de Corsets fouçals et anglais sur
mesure chez MADAME BERTRAND, 2, RUE
BLEURY. Il a été prouvé que le Corset fait sur
mesure u’Injure point la santé, en outre 11 donne
à la robe une taille des plus gracleuse,
Que nos lectrices s'empressent de profiter c’une

uecasion aussf rare et sans précédent.
MADAME BERTRAND,

2) Rue Bleurv,

EXTRAITS.—Je considère le Strop de Fellzw, (un
composé d’hy pophosphites), comme supérieur à
toutes les préparations de ce genre qui ont déja
été offertes au publie. .

ÉHANDIER CRANE, M. D, Halifax, !T, EF.

 

—51 vous souffrez des Dents, faites usage du
Dentifrice de Birk, garanti pour une guérison im-
médiate. Seulement 12) cents par Bouteille, Pré-
paré et vendu seulement par Jory Bier, Phar-
macie Ste. Catherine. 588, Rue Ste. Catherine,
entre Ia Rue des Allemauds et ia Bue St. Cons-
Tang, Montréal. VA

LE BITTER D IIANCOCK-—est un cxestlent rem
de pour In perte d'appétit l’indigesttion, les coli-
ques, le choléra morbus, et toutes ies maladies si
nombreuses, qui nous Assiègent pendant la ehau-
de saison. L'usage en est recommandé pour les
Dames souffrant de faiblesse, maux de tête, il est
vendu par tousles droguistes, épiciers, marchands
«le vin. H, HANCOCK, Montréal

AVIS SPECIAUX.

RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX.
Du Dr. AYER.

—10——

Pour donner aux cheveux leur couleur
et vitalité naturelles.
—0—

(EST un article de toi-
lette qui est à la fois

agréable, pur et propre à
la conservation des che-
veux, Les cheveux gris ou
ayant changé de couleur
sont bientôt rendus à leur
état primitif, avec le bril-
lant et la fraîcheur de la

jeunesse. Cette prépara-
tion a la vertu de donner de la force aux
“heveux, do les empêcher de tomber et sou-
vent de les faire pousser sur les têtes chau-
ves. Rien ne peut restaurer les cheveux
yuandles follicules sont détruites ou gâtées.
Ce qui reste peut être conservé par l’appli-
cation de ce liquide. Au lieu de salir les
cheveux comme certaines préparations, il
les tient propres et leur donnede la vigueur.
En en faisant usage de temps à autre, on
empéchera les cheveux de tomber ou de
grisonner ct conséquemment la calvitie.
Comme il no contient aucune de ces subs-

lances délétères qui rendent certaines prépa-
rations dangereuses pourles cheveux,le Res-
taurateur ne peut que leur faire du bien
et non du mal. Si on l'emploic simplement
comme un

ARTICLE DE TOILETTE,
rien autre chose ne peut être plus convena-
ble, Ne contenant ni huile ni teinture, il
ne tache pus même le coton blanc, et copen-
dant dure longtemps surles cheveux cn leur
donnantun beaulustre et un parfum délient.

Préparé par
Dr. .J. C. Ayer & Cie,
Chimistes pratiques, Lowell, Mass,

. PRIX :—81.00.
HENRY SIMPSON & CIE, Mosru£az,

Auents généraux.
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LoeeenerneEra rm

La Florence Nightingale de In
Nourice.—Ceci est un extrait d'une lettre
écrite par le Rév. C. Z. Welzer, au German Refor-
med Messenger, à Chambersburg, Penn.:

UNE 3IENFAITRICE.

A peine lul aurez-vous ouvert la porte, que MME
WINSLOW prouvera l’efficacité du Florence Nigh-
tingale de la Nourice. 4e cela nous sommes sûrs
et nous apprendrons à notre ‘‘ Susy" à dire : “ UN
BIENFAIT DE MME, WINSLOW,” qu’il l’aide à
survivre et à échapper à Ia Grippe, aux Coliques,
et aux douleurs, de la dentitlon. Nous confirmons
chacun des mots qui se trouvent dans le prospec-
tus, Ce remade remplit précisément le but qu'ilse
ropose, et ses résultats sont aussi efficaces qu’on
"annonce. Loin de nous le “ Cordiale,” ‘“ Parégori-
que,” “ Drops,” “ Laudanuma,” et tous les autres
Narcotiques qui font tomber les enfants dans
l’idjotisrne, et les rendent stupides pour le reste
de leurs jours.
Nous n’avonsjamais vu Mme, Winslow, nous la

connaissons roulement par son *‘Sirop adoucis-
sant pour la dentition des enfants.” Si nous en
avons le pouvoir, nous en ferons ce qu'elle est
réellement, le médecin sauveur de l’enfance.
Prix: 25 cents la bouteille; en vente chez tous

les Pharmacien.
Demandez en tout conflance le Sirop adoucis-

sant de Mme. Winslow, ayant le fac-similede *Cur-
tis et Perkins ” sur l’enveloppe extérieure.
Se méfier des contrefaçons. bm-292

 

ANNONCES NOUVELLES

THEATRE ROYAL.
Tous les soirs cette Semaine.

 

REPRÉSENTATION SAMEDI APRÈS-MIDI

GRAND SUCCÈS DES TROUPES

WALHALLA ET BIOPLASTIC
FORMEES oF 25 ARTISTES DU WALHALLA

ET DU GRAND ALCAZAR, BERLIN.

Ces maguiflques et originales représentations
classiques, sont devenues te thème de I'admnira-
tion de l’ancien et du nouveau monde, et surtout
des têtes couronnées de l’Europe.
Ces magnifiques représentations, consistent en

Grou Artistiques et Tablenux Vivants choisis
dans les arts ancien et moderne et principalement
dans la Mythologie, et rehaussés par le mérite des
premiers sujets de l'Allemagne.
Ces magnifiques Tableaux sont superbement

éclairés et enrichis encore par l'éclat de superbes
Costumes Georviens et autres accessoires appro-
priés aux scènes teprésentées.

TOURS SURPRENANTS DE GYMNASE
CLASSIQUE,

Par la meilleure Troupe de Gymnasiarque qui ai
jamais débuté duns ce pays.
On donnera chaque soir le superbe spectacle de

la magnique

Fontaine aux Eaux d'Oret d’Argent
ou

LA GROTTE DK CRISTAL DES NAIADES

Entrois tableaux, préparé par le Prof. HEIN-
RICH SCHMIDM.

Ce 1nagnifique Tableau qui est un événement
dans les annalles de la science Hydraulique, est
encore rehaussé parles

GROUPES VIVANT DE FEMMES
au mille des eaux jaillissantes.

AUMISSION :— Loges privéos, 5 ; Premèire
Galerie, 50 cts ; Seconde galerie, 37} cts; Parter-
re, 25 cts.
Onpeut se procurer des siéges réservées en s’a-

dressantau Magasin de Musique de M. Prince,
3035, Rue Notre Dame.
Les portes s'ouvriront à 7}; le rideau se lèvera à

8heures.

 

 

 

C. H. NEWELL,
Agent.

21 oct,—200,

GRANDE SEANCE
AU

 

Rond St, Jacques

RUB AMERKRRST,

DIMANCHE, le 6 COURANT,
PONNÉE AU

PROFIT DES PAUVRES.

Il y aura des JEUX de GYMNASTIQUE, ainsi
que plusieurs COURSES en VELOCIPEDES très
intéressantes, par les plus forts Vélocipédiates.

Un magnifique Corps de Musique est engage pour l'occasion

Prix d’entrée................

a nov.

10 cts.

300
 

On Demande
Un joune Homme, muni de bonnes recomman-

dations, pour prendre soin d'un Cheval et d'une
voiture,
S'adresser an No, 34, Rae St. Sacrement.
dH nov. jno-300

PERDU:
On à perdu le 2} Octocre dernier, dans le trajet

de la Rue Bonaventure au Quai Bonsecours, et du
Marché Bonsecours & la Place d’Armes, en pas-
sant p rla Place Jacques-Cartler et la rue Notre-
Darae, un PORTÉ-MONNAIE,déjà vieux, conte-
nant la somme de $300 en Greenback.
La pergonne qui le trouvera est prié de le rap-

 

 

4 nov’ porter 4 ce bureay, 11 y aurn $30 de récompense,
28%

Peas

ANNONCES NOUVELLES.

POMMES.

Un assortiment considér:bde et varlé de PUOM-
MES d’HIVER, toujours en Magasin; chaque
Jour de nouveaux arrlvages.

A vendre en Lots, à la convenance des acheteurs
AKIN & KIRKPATRICK,

861, Rue des Commissaires,
hs

On Demande
 

porteurs de journal.
s'adresser au burean dir J'eus,
Zuov. 27

On demande

b novembre. Des Ouvriers pourles Surtouts, des Finisseurs et
des Ourleurs, (hasters) No. 20, Rue Ste. Hélène.

I. SHOREY « CIE,

as-21

 

ANNONCES DIVERSES.

VENTE PAR SYNDIC
Le soussigné s'ocenpe de la vente du

S'adresser par lettre cn indiqtuent les conditions,FONDS DE COMMERCE COMPLET, date paetrees
bi 27 oot.

Marchandises Sèches et de Goût,
DE L'ANCIENNE SUULETE DE

DUFRESNE, GRAY & Cie.,

25 oct,

On Demande.
 

Uhe limille de quatre personnes désireruit

avoir dans une famille canadievne où, il neserait

parlé absolument que le français, deux CHAM-
BRES à COUCHER, un SALUN, l’usage du PrA-
NO, ainsi que In PENSION.

 

  

JTAMIS NYLI,
FABRICANT

DE

5 BALANCES
’ VEIPREM[ER PRIX

1,ue du Collége

  

9

L
a

ANNONCES DIVERSES. |

Deux jeunes gens intelligents et actifs comme |

 

| LIBRAIRIE.

| ALPHONSE DOUTRE & CIE.,
COIN DES

| Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.
Encyclopédie dn i%me siécle—Répertoire uni-

versel des sclences, des lettres el des

arts, édition 18640,
Blographie usuelle.
Un millllon de faits.
lamgage des fleurs, avec platuches coloriées.
Bibliothèque de poche.

(Œuvres complètes de Lamenniis,

ot “ Voltuire,

Ruabeinls,
Molière,

Corneille,
Racine,

o Michelet,

i Rousseun,

Dictionnaire de la Noblesse
Jérusalem délivrée par le Tasse
Contes de Boccace
Vie des Dames galantes par de Brantôme
Fleurs du mal, par Baudelaire
Manon Lesvot, par l'Abbé Prévost
Capendu—«uvres complètes illustrées

Ernile Girardin—œuvres complètes
De Bay— Hygiène et phisiologie du mariage

— Philosophie du marlage FAILLUIS,

let. offrent aux acheteurs des uvantiges

emraordinaires.

Montréal,
A 1oujours en Maga- §
sin un assortiment |
considérable de tous
lex modèles,

SON D'ONTARIO
EF DE

 

 
#1 oet, 1379.

Au-dessus de 520,800 de OIL, de toutes les nunne
ces et de tout les prix.

ETUFFES pour RUBES de toutes sortes,

FLANELLE unie et imprimée,

COUVERTUILES de différentes quUilités, _

BONNETERIEct VÊTEMENTS de DESSOUS,| L'OUEST. |
Il serait difficile d'énumsrer tous les genres de TTT ;

1

+

|
i

 
Marchandises qui se trouvent en vente: qu'il MM. LAW & SIMPSON
suffise de dire que «e Fonds de Marchandises est
un des meilleur qui ait jamais été offers on cette Sont en mesure de vendre le SON de 17007 EST

ville à la vente en détail, ct le fuit que ces Ma à #16 par Tonne, prisdans leurs magasins
chandises ont été achetées à moitié prix parle et 815.5 pris en Gare,
Syndic, ne peut manquer de fournir des garanties
de natnre à satisfaire l'acheteur.

Souvenez-vous de l'adresse de 'n maison,

 
MM.LAW &S(MPsoN vendent aussila ARINE,

le SON, le BEURRI, le FROMAUR, PAVOINE

jet différents autres produits,

No. 454, RUE NOTRE--DAME, 31, RUE DT COLLEGEprès la RUE MeGILL
PRIS LA Et

MeGILI… 212, RUN McG LIL.

I. MeLAUGHLIN, 2 nov. salarin |BANQUE DE MONTREAL.
AVIS est parte présent donne qu'un Dividende

de SIX pour CENT et un Bonus égale à DEUX
pour CENTsur le Capital payé de cette institu-
tion, a été déclaré pour le semestre courant, le
toutpayable Æ In Maison de Banquede cette ville,

le et après le PREMIER DÉCEMBRE prochain.

Les Livres de Transfert seront fermés du 1Ime
au Syme jour de Novembre prochain, ces deux

Jours Inclus,

RUL

4 novembre 1570.

Pharmacie Roval Western.

MUNRO & JACKSOR,
160, RUIL McG11.1,

MONTREAL.

FABRICANTS et PROPRI PALES des arti |

cles suivants :

Par ordre de tn Chambre,

KR. B. ANGUS,
Administrateur-Général.

_Montréal, 26Octobre, 1870. bfps-j Lait

| Compagnie Canadienne de Na-
‘ vigation.

Le Parfum aux Bourgeouns.

Unarticle remplaçant déjà avantageusement les
parfumertes de Lubin,
 

Coagalum.

Le ineiller ciment qui ait jamais été oth

plie poux golierhuPorcelaine, 1eIts LIGNE DIRECTE DES STEAMERS  

La Poudre d'Œnis. DE LA

Le public désirait depuis longtemps cet article, | Malle XRovale
qui permet de faire Une grande économie *
d'Œufs et de Beurre dans la fabrication | POUR
des Puddings, des Gateaux pourie

ces Bis sot
The,des Biscults, etc,ete. | Benuharnois, Cornwall, Prescott, Ogdens=

burg, Brockville, Alexandria Bay,

Clayton,Gananogue,Kingston, Oswe=

go, Charlotie, Cobourg, Port Hope,

Darlington, Toronto et Hamilton,

Venduchez tous les Epiciers et Pharmaciens à
Sets, et 10 cts, le Paquet,

4 nov. 1570, 04

Lo - _|
RECU D'EMMAGASINAGE.

PERDU—LE No. 1.115

Pour 11,672

 

Ces magnifiques Lignes sont composées des Va-

peurs suivant, qui sont tous de FEMIER ORDRE:

SPARTAN.- .……... Capt. Kelley,

Boisseaux de Be|

Qui mer Ati dilived Te 0 Septembrepola

     

 

COMPAGME DES ENTREPOTS DE MONTREAL KINGSTON +++ «Farrell,
PASSPORT, Cees ‘Sinclair,
MAGNET...ovcovii viii «Simpson,

Celui qui l'aurait trouvé est prié de le rapporter CORSTCAL ooo iiiiiiea 1. « Fairgrival,

A mon Bureau 83, RUE DES COMMUNES, | CORINTHIAN, ... ..... ...... 4 Dunlop,

HUGH MCLLENNAN.  

UN DES VAPEURS Je la LIGNE dela MALLE
ROYALE

2nov.—ci-2T.

Maison de Pension Privée,

 

Part da Bassin du Canal, à Montréal, tous
les matins à NEUFheures, (lesdimanches excep-

tés) et de Lachine àl'arrivée du train partant à
MIDI de Ia station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares.
Communiquant directement avec

PRESCOTT er BROCKVILLE

Par les chemins de Fer pour Ottawa, Kemptville,
Perth, Arnpriorn,ete., ct aver

TORONTO ET HAMILTON,

Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-
go, Milwaukie,Galena,Green Bay, St. Paul, et tou-
tes les villes de l'Ouest; et par le vapeur CITY
OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Châtes du Niagara, Buftalo, Cleveland, Toledo,
Cincinnati, ete.

HUITRES|HUITRES ! ! Les bateaux de cotéeType sont sans RIVAUX

C. FOURNIER
pour le confort etles avantages qu’ils offrent au

À constamment en vente des

PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur-

HE VITRES
DE

Ou trouvera une BONNE
80, Rue Notre-Dame.

6 octobre 1870,

PENSION au No.

Lan-275

Compagnie d'Imprimerie et de Pa-

blication da Canada.

L’ASSEMBLÉE ANNUELLE des ACTION-
NAILRES de cette Compagnie pour I'élection des
Directeurs, aura Heu au Bureau du Journal le
Pays, MERCREDI, le 11 NOVEMBREprochain
ABET heures P. M.

OSCAR TURGEON,
Secrétaire,

Montréal, 22 oct. 1570,—2S9,

passés,

Iisfranchissent tous les rapides dust. Laurent et

CARAQUETTR, MALPRO, SHEDIAC, ST. SIMON,

passent au milieu du beau paysage du Lac des

Reçues Lous les 8 jours parles vapeurs du Golfe,—

Mille Cespendant le jour.

arrivant & Québec toutes les semaines—et en ven-

te au QUAI de In CIE, DU RICHELIEU.

 

Le service du fret est fait avec la plus grande

promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés

que ceux des bateaux-transports ordinaires,
Les Marchandises sont envoyées directement sur

— Hygiènedes pieds, des mainan, de la Tuil-

ver leur beauté

— Hygiène et perfectionnement ae lu

beauté
—Histoilre naturelle de

femme

—Jlyglène des plaisirs, selon les âges, les

‘tempéraments et les saisons

~ Nuits Corinthiennes
—istoires des sciences occultes
— His

—Hygiène des cheveux et de lu trrbre

—les modes et les parures

—lnfluence du chocolat, du théet du calé
Baurbier—[unbes
Montépin ses œuvres
Lanfrey—Histoire de Napoléon fer

Karr—Galtés romaines
Darcey—Satire sur le concile

HMervé—Questions religieuses

Laboulaye=-Paris en Amérique

—létats-Unis
—Prince Caniche

Vielor Hugo=Notre-Dame de Paris, Chunsons

«les rues et des bois, Orientales, les

Misérables, les Travailleurs de la

Mer, l’'Honime qui Rit, etc.

lug, Sue—Les Mystères de l’aris, le Julf Errant,

les mystères du Peuple,fles Sept pécliés
Capitaux, les Enfants de l'amour, ete,

Dumas, père—Qcuvres complètes
Dumus,fils— ‘

Lamartine—Les Girondins, les Constituants, la
Restauration, la Turquie, la Russie,
Voyage en Orient, Vles des grands

hommes, Révolution de 1848, Médita-
tions Poétiques, Ja Châte d'un Ange,

Jocelyn, Contidences, Grazlella, Ra-

 

l'homme et ia

 

phaël,
Gustave Aimard—Œuvres complètes
Ponson du Terrail— “
Voltaire et Frédéric, par Desnoiresterres
Contemporains de Ferragus
Frkmann-Chatrian—Œuvres complètes,
Droz—Monsieur, Madame et Bébé, Entre nous, le

“ahier bleu, Mile Cibot,Autour d’unesource
Zimmennaun—Le monde avant lu création

Vérou—Chevaliers du Macadam
Gagneur—Forçat du Mariage
Laurent—L’Empire
Doru d’Istria—Les femmes par une femme

le, indiquant les moyeus de conser-

|
oise de la digestion * ;

| applicables à la Banque, les dlispositions énoncées

| Sa Majesté, Intitulé: ‘Acte concernant les Dan-

| VENTE PAR ENCAN. | "VENTE PAR ENCAN.

i PAR A. BOOKER.

EXCELLENTMOBILIER.
MERCREDI, 9 Nov. 1870,

| M. BOUKER vendra à l'Encan, à la résidence

No. 21, BUE DES ALLEMANDS,
j En faco de l'Ecole Militaire, toute le Mobilier de
In Maison et différents etlets, Mobilier de Salon

; en Noyer Noir, Tuble de jou, Tupis de Velours, de
Bruxelles, Tupisserie, Rideaux de Damas, Corui-
ches et Gazellers de Cristal, Belle Qarde-robe,
Casier pour les Livres, Mobilier de Chambre à

Coucher en Noyer Noir, Machine à Coudre, «t

tout les agencement ordinaires d'une confortable

réshilence privée.

JEVente a DEX heures A, M.

A. BUUKER,
Encanteur.298

 

| ANNONCES DIVERSES.

“la Banque Jacques-Cartier."
 

AVIS est par le présent donné que l'ASSEM-
BLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE des ACTK
NAIRES de ix BANQUE JACQUES-CARTIIER

se tlendra dnus les Bureaux de la Banque, JEUDI,
le 15 DÉCEMBREprochain, à TROIS heures 1°.

M, précises.

 

Un des buts principaux de cette assemblée sera
(le prendre en considération l'opportunité de don-
ner aux Directeurs de la Banque les pouvoirs né-

| cessaires afin qu'ils puissent intimer nu Ministre
des Finances leur intention dedemander une pro-
tongation ou modification de la Charte de la Han-
que, amendée de manlère à contenir et à rendre

dans les dix-huit deruiers paragraphes de lu pre- [= Bin
, miére section d'un Actedu Parlement du Canada,
passé dans la tronte-troisième avnée du règne do

ques et le Commerce de Banque.”

Du plus, pourautoriserles Dirceteurs à s'adres-

ser au Gouverneur-Génétal pour eu obtenir une

Charte accordantcette prolongation où modifea-

Uonet contenant ces amendements,

Par ordre du Bureau
HL COTTE, Chissier.

Jad-20t

Acte concernantlaFaillite de 1869.

Province de Quéhec, lcor suppl UrrDet le Matra {cou R SUPEIUEURE.

Montréal, & Octobre, 1870  
DANS L'AFFATREDE

VITAL CASSANT,
PULL

 

JEUDI, le dix-septième Jour de NOVEMBRE
prochain, le soussigné s’adressera à In dite Cour

pour en ot:ténir sa décharge en vertu du dit acte. |

1 Frociree de Québre, à . CUBE - J
District de Montréal. scot IL SUPERIEL RE ;

DANS L’AFFAIRE DE ' Blanquet—BellesDames
Monselet—Frane-maçonnerie des fenuuties

Artène Houssaye —Courtisanes

Pichot—Un enlèvement
Boitard—Bon ton
Forneron—Amours de Richelieu,

Livres de Médecine.
Médecine légale, Orflla,Casper, Duvergié, Taylor,

Bayard.
Matière Médicale, Bouebardat, Neligun,Trousseau

et Pidoux,
Maladies des femmes, Churchill, Hooper, Dervees

Accouchements,Cazeaux,Churchill, Denas, Rams-
botham,

Anatomie Chirurgicale, Velpean, Wilson, Druitt,
Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal,

Phisiologie, Richeraud.
Maladies des yeux, Carnet,
Auseultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten.

Compendium of Medecine, Nell et Smith,
Poisons, Flandin, Taylor,

Médecine pratique, Coster-Valleix, Grisalles,

Practice of Medecine, Barlow.
do of Physic, Watson,

Surgery, Ericksen.
Raspail.
Trousse de Mathieu.

Droit Civil.

rent Pothier, Troplong, Hue, ZachariÆ, Demante,
Vazëilie, Berriat Saint Prix, Poujot, Desquiron
Touilier et Duvergier, DeBellefeuille.

Dictionnaires.

Répertoire dc Dalloz, de Merlin, de Quyot, Fa-

vard de Langlade, Corps du Droit Français, Galts-
set.

Droit Commercial.

Bedarride, Bravard, Veyrières,

cotin.

Procédure Générale.
Roncenne, Bioche, Rodière,

Chauveau, Doutre,

‘Traités ex-professo.

MARLAGE. Rosdière et Pont, Bonnet, Bellot.
PREUVE, Bonnter, Solon,

JURISPRUDENCE.
Commentaires sur les lois anglaises, Blackstone.
Prescription, Leroux de Bretagne.
Revue historique du droit français et étranger.

Répertoire de Jurisprudence et questions de droit

Merlin.
Journal dua Palais, Questions de Droit, Merlin

Coulon.

Surenchères, Petit.
Expropriation, Dallrey, Del Marmol,
Jugement, Poucet,

Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjean.

Principes de droit, Pradier et Fodéré,

l’ardessus,

Boitard, Carré et tout le parcours eu chemin de Fer du Great W'es-
tern,

Des Billets directs pour tes destinations énu-
mérées plus haut, ainsi que pour

OMAHA,

SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,
Sont délivrés À prix réduit et peuvent être obte-

bus, avec les renseignements nécessaires, en s’a-
dressant à

C, FOURNTER,
Montréal.

2i sept.—Jno-167.

, ’ ’ ) 1 5, ,

Le Régénérateur Indien Patenté
DK M. LOUIS LARIVE.

Voulez-vous emptoherchite de voscheveux?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre

 

I. DUCHARME,
Agentde Billets.

les maux de tètes? Usez du RégAnérateur Tndten
de M. Louis Larivé,

in vente chez tous les l’harmaciens.
LOUIS LARIVE,

(Lian air 51 Rae sta. Elizabeth, Montréal.
 

pour la dentition des enfants. 101
 

et un NŒuc de Cravate de Sole dans chaque Bott

5 novembre, LE SIROP CARMINATIF de BIRKS s’emplole

ROBERT McEWEN,
Au Bureimt du Fret, Bassin du Canal,

Et an Bureau 177, Rue St. Jacques,
ALEX. MILLOY, Agent.

Ligne directe ‘te ta malle Royale,
Bureau: 177 Rue St, Jacques,

Montréal, Sept. 1870. 145

NOUVEAU! NOUVEAU! NOUVEAU
Cols Opera, avec Woeud de Cravate de Soie.

MANUFACTURE PAR

RICE FRIIXRIS.

Ce Col est fait de Papier, imitant parfaitement In Toite, avec des boutonniéres  garnies de Tolle,
¢; vendu au prix oriluatre des Boite de Cols,

Les Marchands en (ivos devront priterleur attention À ce nouvel article,

cm-3n

 

nstitutes de Justinien, Ortolan, Etlenne.
Justice de paix, Bourbeau.
Saisie immobilière, Chauveau.

Droit maritime, QGanchy,

mont.

Fiore.
Coutrainte par corps, Fœlix,

Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Lirombière.
Servitudes, Pardessus,

MUSIQUE.
Nous venons de recevoir In plus belle collection

de musique de Paris que l'on puisse voir dans
cette ville, et nottg invitons 1espectueusement le

publie à venir l'examiner.

BLANCS.
Nous venons d'augmenter considérablement

nos Llanes de tout genre,

ALPHONSE DOUTREET CIE,
¢ “in des rues Notre-Dame et St. Gabriel.

21 fév 8

LA BANQUE JACQUES-CARTIER,
AVIS est parle présent donné qu’un Dividende

de QUATRE pour CENT sur le Fonds-Capital de
la Banque Jacques-Cartier, a été déclaré pour le
semestre courant, et sera payrble à la Banque le

et après le PREMIER DÉCEMBRE prochain,

Les Livres de Transport seront fermés du 16 au
80 Novembre prochain inclusivement,

Par ordre du Bureau,

 
 

 

NH, COTTÉ, 

Demolombe, Duranton, Boileux, Lacré, Lau-

Ni-

Lucehisi-Pallt, Cau-

Droit international, Domin-letrusheveez, Pacca

 FRHANK GWENS,
Farner,

 
JEUDI, le dix-septi¢me Jour de NOVEMBRE

| prochain, le soussigné s'adressera à la dite Cour
| pour en obtenir sa décharge en vertu du dit acte,

FRANK OWENS, Fuilli,

Cpar JITTER, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

i Ses procureurs celitem,
; Montréal, 7 netobre 187%, anm-240

Société permanenteconstuction
DISTRICT DER MONTREAL.

AVIS
Est pur te présent donné que la Classe | de

cette Société est actuellement éteinte et queles

Actiounnires de cette classe sont en droit de te-
tirer de suite le montant de leurs parts, et ils ont
aussi le droit de les convertir en parts fixes ou

permanentes, jusqu'au 6 DÉCEMBRE prochain,
j en payant Z pour cent de prime,

| {Par ordre,)

 

PA FAUTEUX,

ReeTres,
Montréal, 77 octobre 1570 fua-ot

 

 TUYAUX
D’EGOUTS

Dl

PAR I. I. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832,

Ce vieux local d'affaires, si bien connu, à
été transporté de la Grande Rue St. Jacques, à li
Rue Craig, au pled de ln Rue St, Antoine, où on
continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nuis, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures l' M, Cet endroit est le plus central, le
plus beau et lo mellleur de a ville pour li vente
de Chevaux, Voitures, ete,On ne pe-coît des droit
que sur les objets vendus seulement. Les neh
Leurs de toutes les parties de la Palssance et de
Etats-Unis se rendent à Ces ventes. On ne chars
Aucunfrais d'éeurle pour n'importe quelle quantit
de chevaux, Jusqu'à leur vente. On avance «à
81,00 à 53,000 sur n'importe Quelles sortes d'objet
offerts en vente, Les ventes à l'extérieur se font
des ternres libéranx.

NJ KEARNEY,
‘Encanteur.

13 avril, 1:20

ANNONCES DIVERSES.

BUREAU

L'Assurance Mutuelle
CONTRE LE FEU.

MONTREAL.rrr DEF

foes Membres de ete Compagnie sont notific.

qu'une répartition de DEUX et DEMI par C

a été déclarée sur leurs billets de prime, consen-

tis dla dite Compagtie pour l'année Antssant le
ler Octobre IS70, laquelle répartition est payable

inumédiatementaau bureau de lat

rement, Montréal.

 

inside, No

 

clr ordve dn Baream

MRED DEMO CINE,

Sec=wres.

LA oetobre —nmn-2s

Dans l'affuire de

DAME ANOPHEETE DANSEREAU pile Mont-

réal, epouse de fers Sr. Louis, du mure

heu, navigateur faisant adfiares à Moutr €

cou denoimnde Dose Lan,

  

Fann
‘

Les créanciers de la Faille sont notifiés qu'une

premiére et dernié © feuille de dividende n été

préparée et restera ouverte à l'inspection et aux

opposifions au Bureau chu soussigné, L, Tourville,
Fer, No.197,Me des Commissaires, tous les jours

de DIN à CINQ heures, jusqu'au CINQUIÈME
tour de NOVEMBRE proclean, après quol les di

videndes seont payés,

 

LA TOURVILUE,
W.RHINT,

#yhdie,
VITAL CASSANT, Failll, Maonteéul, (Poetobre 1S70, frut-0N5

par JETTE, ARCHAMBAULT & CHRISTIN, _

Ses procureurg ad fitent i!
Montréal, 7 octobre 1570, Am-ESU \ i

Acte concernant la Faillite de 1864 | LIGHT WINS

ot ses amendements. 1200 tonnes d'une : onvelie Bis

tillerie de Montréal:

A VENDRES PAR

MORIN & Cie.

SE RUE SP, SACREMENT.
toetobre—nn-iTS,

MOREEN & Cie.

COURTIEES EP MARCHANDS COMMISSION MIE!S
OPFFRENT EN VENTE

# Barriques
1004 “
Hg Circo vee dee Houtman sot
AH Cidsses vertes voile,
int “rouges ]
soû or rouges
Join i vertes Péenicuvre de Delay per on

AM Barriques nu i
Ui “ |i

si.

 

1000 Caisses /
5) Barrigues Hau-de-Viv, diverses minr-
204 “ ques,

106 Quarts de Vin de 13 urgogne,
2 Barrigquesde Vinay orto,quadité supdvieure
100Boucauts de Tabue Américain en feuille,
45 “ Canadien .
SH Quarts d'Huile blanche de Loup=-Marti.
150 “ .

ul

1H) 6e “ brune ‘
108 Cnisses d’Iulle de Unstor.

# res Huile d'Olive de sicile.

‘4H Barils Carbonique de Soude.
25 14 Salpêtre.
16 Calsses Indigo de Madras et de Manille,
530 Balles Moublon.-
Joo Quarts Lard Mess, hin Mess ot Prine,
H0 Tinnettes Sando
200 Quintanx Moruc
2700 Bts. de T
Qu sacs Cafe

  

tebe.
de liv Chine,duJaponetde Java,
ava, Laguayri, Mock, de Ju-
que, ete,

10,000 Saes de Sel Liverpoot, Gros,
H000 ‘+ “ As Fin.
L008 16 “© Factory Filled,
19,000 Minots de Sel des Hes d'Ilyères,

7 octobre.
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  ; TOUTES FORMES 4 Premiers Prix elune Mention

| i Honorable,

A VENDRE PAR

COPLAND, PHYMISTER & Cie,
L'OIN DES

Rues des Sœurs Grises & Wellington.

6 oct. 1370. im-275

Mile, MARY S. BOURROUGHS|
Est de retour à MONTRÉAL et cst disposée à
ouvrir ses Classes de DANSE et de CALISTHE-
NIE,le 25 OCTOBRE,i sn résidence au No. 70,
RUE AYLMER,entre les Rues Ontario et Shier-
brooke.
Leçons de Harpe, Piano et Guitare, Riusl que

de Dessin et de Peinture.
Elie donnera des Leçons dans les Familles et

dansles écoles àdes Prix raisonnables.
25 oct. am 201

TTRAITÉ COMPLET, THEORIQUEet PRA-

- TIQUE de GÉOMÉTRIEet de TRIGONO-

MÉTR Erectiligne et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈMEdel’auteur
pour TOISERtous les Cones de formes quelcon-
ques, tous les Segments, Troncs et Onglets de ces

ler PRIX pour POELE de CUISINE à charbon,

ler PRIX pour POELE de SALON.
ter PRIX pour REFRIGERATEUR.
ler PRIX pour FOURNAISE à air chaud pour

tautes espèces de Charbon.
MENTION HONORABLE pour FOURN AISE à

Bols.

Le xoussigné dont 1a Maison est si bien connue
sous le noin de T. CREVIERoffre en vente ces
Poiles et Fournaises de premier prix.
Ces fournaises brevetées le } mai 1866, se chaur-

fentindistiveternent avec n'importe quelle espèce
de charbon, le coke, Ia tourbe et le bols ; leur éeu-

nontle est incroyable et elles n'ont Jamais besoin

d'et e nottoydes,
Le soussigné pretl aussi des ordres au dehor

pour in confection et la réparation des Couvertu
res, Dalles et Dalleaux.

Son assortiment de Poèles, Vaisseaux de Cui-
sine, Ferblanterle, est des plus complets, des
mieux coufectionnés et prâts être livré aux prix
les plus modérés.
Le soussigné ne saurait aussi trop recommander

le nouveau Poôte de Cuisine pour charbon et bois

appelé P. P,Stewart, ayant rapporté te premier
prix à ln Jernière Exposition.

Mon étavlissement n été organisé de manière à
ne pas être surpassé sous aucun rapport, etune
visite rendue à cetétablissement convaitcra ehi-
cun de l'exactitude de cet avancé.

T. CREVIER, corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
À vendre parle soussigné

C. BAILLARGÉ, Québec.

255
  19 octobre 1870,

Wm. PIPE,

MARCHAND DE TOUTES SORTES
DE

MACHINES A COUDRE,
Fxécute avec soinles réparations dont Hest chargé

MACHINES à LOUER à la Semaine, au Mois
etal Année.
VENTE de MACHINES avec de faciles condi-

tions de paiement,
Iln toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON,  Caissier. 186, RUE St, JACQUES.

Montréal, 2 octobre 187, 26 41 oct. 1870, a/n-26

‘“

a N

No. 127, RUF. NOTRE-DAME,
Vis-à-vis l'ancien emplacement

«de l'Eglise des Recoilets,
6 act. 1870. cm—275.

» DENTIFRICE DEBIRKS
Auti-Mal de Dent de Birks

Cette exceliente préparation qui estfaite d'après
une recette du célôbre Dr. DAVIS, de Londres
(Angleterre) n’a jamais manqué de guérir instan-
tanément le MAL DE DENT, sl une eavité est
formée dans la Dent. Les personnes souffrant de
ce mal, s'épargnerout beaucoup de douleurs et
de nuits sans repos, en achetant pour 124 cents,
une bouteille de ce remode infaillible, réparé
vendu seulement par

JOHN BIRKS,

PUARMACIE STE. CATHERINE,

588, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des
mands et In Rue St, Constant, Montréal.

TH julllet, 203

ile- 

  



be
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TRANSPORT DES,MALLES
BUREAU DE POSTE, Montréal, 19 août 1870.

 

 

 

 

  

Distribuées MALLES, | Levées.

AM P.M ONTARIO. AM P.M

Ottawa,p. chemin de a), 6.00| 7.00
£a Provinésd'Ontario- oferta): 8.00| 7.00
ue. 6.30; Riviere Ottawa p. vapeur, 6.00 ree

QUEBEC. ! |

Chemin de fer Arthabaska.
et Trois-Rivières...…..…....}...| 7.00

St, Rémi et Hemmlngford.....! 2.30

 

. ; |

2.00St. Hyac. et Sherbrooke. … 6,00

      
  

 

8 &11? pa

8.001. .lCité de Québec p. vapeur [11 6.15
Chemin de fer Richmond |

8.00i.…..| © OO. 012500 soc vesu -jr000e| 7.00
10.0U/..... | DO St. Jean et Ronses' PL. oon] ress

Shefford et la Jonction du !
10.00'......] cheminde fer Vt......... .. veel eins

| MALLES LOCALES,
..Beauharnoig........... econ. 6,00
Chambly (aussi 6 a.m) et 8t
Césaire... vous 2.80 

|
a... i

Contrecceur, Varen i
Vercheres...... - . …

Côte St. Paul et Tan ; |
Ou ossseurs |

|

  

.|St Lambert
Laprairie .. {

.|Longuell. ssccsvvec. 300
New Glasgow, Sault au Ré-
collet et Terrebonne..... 7.00

Pointe St, Charles..........; 8.
8t, Eustache, Bt. Laurent .

.\_ Ste.Scho.et BellleRIvière 7.00,
St. Jérôme, Ste Rose et Ste

2,45; Thérése........PI 7.00i.,...
St, Jean et Station St. Ar-

 

 

nl DAANA .22c01 20000000 vues
Trois-Rivières par la Rive,

. Nord.......... van sueauaes- ‘ann

PROV. MARITIMES-
-|N. Brunswick et Isle P.E.; ,,. ;
.|Halifax, N.-E......... wees700  

i Les malles vont de Terre-
i INcuve 4 Halifax tous les;

ours et de là la transmis-
sion se fera tousles vendre-'
di à partir du 26 Août, LA

ETATS-UNIS.

lAlbany, Boston, Buflalo,
ton, N.-York, &c.

fer .i1, Pond Portland,........ ;.
j----- Etatsde l'Ouest....…………….….. 2°

INDES OCCIDENTALES.
Lettres,&c,payées d’avance vid New-
York, sont e diées chaque jour à
New York d'où partent les autres
mailles.

four Havane et Indes Occidentales,
vid Havane, tous les Jeudis P, M.

Four St, Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brézli, le 23ème jour de
chaque mois. i

GRANDE BRETAGNE.
Par Ia Ligne Canadienne, Vendredl..... ..... 7.08
Par do Cunard : vid N.-Y., Lundi
Par Brême(si l'adresse le ;
comporte) vid N.-Y…...Mardi........ 2.80

«( Les sacs de la malle pour les chars sont ouverts
de 6.4C a.m. & 8.40 p.m.

Do do pour1,P.R ouverts jusqu'à 1.4 p.m.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des malles.
Les boîtes & lettres dans les rues sont visitées à

10.80 A.M., 1.15, 5.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche à
9.00 P. M.

 

 

 

_ ANNONCES DIVERSES,

MUNRO JACKSON,
Chimistes. Droguistes et Parfamears,

161, RUE McGILI,,
MONTREAL.

ELIXIR de Jackson pour les Poumons, le meil
leur remède qu’il y ait dans la ville pour les Rhu-
mes, les coupsde Froid, Croupes, Bronchites, etc.,

etc.; ce remède ne porte pas atteinte au système,

car il ne renferme aucune composition préju-

diciable à la santé. Son usage est excellent pour

 

 Assurance sur la Vie, contre le Feu
ET LES

ACCIDENTS.

La Compagnie d'Assurance et de
Placement des Citoyens.

S31,000,000

DIRECTEURS:

HUGH ALLAN, Président,
EDWARD ATWATER, C. S. BRYDGES,
ADOLPUE Roy, HENRY LYMAN.

A, B. CORSE, GEORGE STEPEHN.

Capital - - -

LES ASSURANCES CONTRE LE FEU sont
prises à un taux très modéré. Les Cristaux en
Magasin et ies Maisons sont assurés contre toute
détérioration.

LES ASSURANCES SUR LA VIE, avec ou
sans profits, sont prises d’après toutes les combi-
naisons modernes, à des prix modérés.

GARANTIES DE FIDÉLITÉ.—On accorde des
bons d’indemnité aux Banquiers, Marchands,
Compagnies Publiques,Corporations municipales,
et autres. pour toutes les pertes causées par la dé-
falcation des employés.

ACCIDENTS.—En plus des assurances citées
plus haut, cette Compagnie vient d'étendre ses
transactions aux Assurances contre les ACCI-
DENTS entraiuant des blessures ou perte de vie,
garantissant une somme variant de $3 à $50 par
semaine pendant toute la durée de l’incapacité de
travail causée par l’accident,ou le payement de la
somme assurée (de 3500 à $10,900) si l'accident en-
traine la mort.

Un peut obtenir des prospectus de chaque dé-
parternent avec les réglements particuliers, en

s'adressant à GEORGE B. MUIR, Gérant du dépar-
tement du Feu, et à EDWARD RAWLINGS, Gérant
peur le département de l’Assurance sur la Vie,
sur la Fidélité des Employés, et contre les Accli-
dents.

BUREAU : 175, RUE ST, JACQUES.
28 sept. am-268

  
       pa

“NOUVELLE ROUTE DIRECTE
ENTRE LA

Province de Québee
ET LES

ETATS-UNIS.
Depuis que le Chemin de Fer de la Vallée de

Massawippi est terminé, cette route est la plus

courte et la plus directe sur tous les points des
Etats-Unis.

Les convois laissant Lennoxville :

A,00 A. M., en connection avec le convoi laissant
Montréal à 10.10 P. M., arrivant à Boston à
6.20 P, AL, et New-York a 11 20 P, M.

7.40 p, M,, en connection avec le convoi laissant
Montréal à 1.30 P. M,, et arrivant à Boston à
8.35 A. M., et New-York à 12,30 P. M.

Des billets pour tout le parcours sont vendus
aux principaux points des Etats-Unis.

Æ"Demandez pour des Billets vid Passumpic,
R. R.
H, B. CUTTER, Agent de Fret, Lennoxville,
TI. B. HARRIS, Agent de Billets, *

- A. H, PERRY,
Sdrintendant.

Lyndonville, Vt.
em- 30

 

14 août 1870,

_ANNONCES DIVERSES.
On demande

Dans un Magasin de Machines à Coudre de pre-
mier ordre, ane Dame capable de montrer et faire
fonctionner les Machines.
S'udresser «u No. 72, Rue St. Laurent, entre 8

et 9 a. mm, et 12et 1 p, tu.
Salaire avantageux,

4 J0octobre. 278, Ÿ
 

 

PRIMERA CLASS-
PARIS 1867

 

- =r
MEvtion ponossssP GENERAL EXCELLENT

ALKABASAR
ARRIVE ENFIN.

Cet élégant Tonique T'ure est un des plus déli-
cats et des plus salutaires remèdes qui alent été
soumis à l'approbation publique sur ce conti-
nent, et {l se recommande de lui-même à l’encou-
ragementpourles raisous suivantes :

C'est un remède qui a été fait par un des plus
éminents pourvoyeurs de la Cour Ottomane.

Il empêche l’acidité de l'estomac
1} chasse la mélancolie.
C’est un tonique doux et qui donne de la vigueur

elun stimulant des plus elficaces et en même
temps des plus inoffensifs.

11 rend la respiration douce et agréable.

11 stimule l’appélit st on le prend AVANT les re-

pas.

H facl'ite la digestion si on le prend APRÈS les
repas.

11 neutralise les penchants à l’usage des liqueurs

enivrantes.

D rend l'esprit brillant parfaitement clair.

Si on le prend babituellement, il donne de la vi-

tailté et de l’énergle à tous les organes du corps,

Par l’usage de ce remède un homme de 70 ans,

reprendra autant de vigueur que s’Hétait à l’âge
de 30 ans et ilest fortement recommandé aux
personnes de coustitution délicate.

C’est leremède favori des Dames de l'Orient principalement.
Ainsi donc, assurez-vous la santé, la longévité

1 et l'énergie vitale parl'usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et

Épiciers de la puissance.
Pourles prescriptions, voir les étiquettes sur les

bouteilles.
i HENRY CHAPMAN & CIE.

EVANS, MERCER & CIE,

Seuls agents pour la Puissance.
19 juillet 1870, na-207

CHARBON, AVENDRE
Lekhigh, Pittson et Lackawana.

} Moutréal.

 

 
Les exellentes qualités de charbons ci-dessus

nommées ont été reçues directement des pre-
mières compagnil>s de mines de houille aux Etats
Unis.

VENTE Jd BON MARCHE:

EXPEDITION PROMPTE,

S'adresser a

I. Tourville,

M. Joel Leduc,

L. P. Bourgeois,
Quai Bonsecours.

fm-166

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
{Successeurs de (7lassford Jones & Cie.)

BUREAU : 10, RUE Sr. NICHOLAS
TOVTREAfL.

MILLAR & JONES,

QUAT ANGLIN,
KINGSTON.

Où à

ona

Montréal, 30 mai 1870.
 

7 mai 1870.

HABITS, PANTALONS ET VESTES

BROADWAY’

DÉFI PORTÉ À

L'Europe et à l'Amérique
FOUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1870. MODES DUPRINTEMPS. 1570.

On peut ies voir maintenant a

L'ATELIER DH TAILLEUR DK BROADWAY,
685, Rue Craig,

A quelgees portes de la Rue Bleury.

pls-14 

 

 

 

Les Messieurs pouztrônt fournir leur Eteffe, et
leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.
Les servicesde M. CHARLES RANCOUR,bien

counu comme un coupeur de premier ordre, ont

été assurés à l’établissement.
REPARATION et NETTOYAGE par un procé-

dénouveaus DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et «de manière à défier
oute concurrence.
2 mars.

AUXIMPRIMEURST
S. COLLINS

FABRICANT

D’ENCRES A IMPRIMER,
SPECIALITE

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES KEY JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

12. RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

"M, CoLÉYNS est le fournisdeÜr de In Maison
LOUIS PERRAULT ET CLE., à Montréal, et le
Pays, dont. l’élégance typographique est si fort
remarquée, estimprimé avec

L’Encre à Journaux

COLLINS,

PRIX MODERES, toute encre vendue parla
Maison est garantie.

Les imprimeurs, qui n'ont jamals employé ces
encres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout À fait égales sinon supérieures à
toutes celtes que l'on trouve sur le marché.
83ljanv. an—88
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ANNONCES DIVERSES.

J.A. RAFTER & CIE,
ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS

AU

NO. 463,

RUE NOTRE--DAME,
A COTE DFE LA

 

 

RUE McecGIrI,,

15 Juin. fm-180

Le VENTE de 'IMMEUBLEsitué au coin des
Rves St. François-Xavier et St. Sacrementappar-

tenant aux héritiers Vnlois, est AJOURNÉEjus-
qu’à nouvelavis.

BUREAU ET NORMANDEAU,
Notaires,

No. 98, Rue St, Frs.-Xavier,
21 juin 1870, j. n. 0. 5

EMMAGASINAGE
POUR TOUTES SORTES DEF

MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrêmement fraiches pour
l'Été, et à l’épreuve de la Gelée pour l’Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c

AU

HANGARP DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273, 275 & 277,
RUE DES COMMISSAIRES.

John Chamard,
fma-187

 

  

 

24 juin.

39, GRANDE RUE ST. LAURENT,

Des vêtements€onfectionnés à

meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU.

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. A. RB. HUBERT, ECR., AND. LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, Ecr,, J.-BTE. HOMIER, ECR,
NARCISSEVALOIS, ECR. N. VILLENEUVE, ECR,
JAMES E. MULLIN ECR, FERD. PERRIN, Écr.

 

Le prineipe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainementle plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis

1859.

Ce système d'assurance a encore l’avantage
d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui
s'assurententr’eux, et se dispensent ainsi d’ailer
verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d’assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans l’imprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviterles inconvénients et parer aux défec-
tuosilés qui existaient avant 1869. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pour l’avenir, et celasans augmenter les
laux d’assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2, rue St

Sacremeut.
ALFRYD DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870. an—144

, 1GRAINES 1 GRAINES!!
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente !N Assortiment complet et choisi de

TRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d’Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graînes de Betteraves Rouges et de avets àra-
cines.
Choux St. Denis, Winningstadt et aur:res
Carottes Rouges et Farly Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normarnt,

choux-fleurs

Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Bl¢-d'Inde sucré d’avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

  
 

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Olgnons Américains Rouges et Blancs
Panais, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gén, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l'Ouest,

Graine de Ml, Herbe à Peloure, Graine de Lin.
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Buper-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux etc, etc.

728 Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Lin et la Graine de Mil.

LYMANS, CLARE & CIF,
15 al 1870, aa-156

“GEORGE C. JORDEN «& Cie.
 

Repas & toutes heures.

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs
d’y revenir.

No. 18, RUE BT. JACQUES, au cotn de la

BUR ST. LAMBERT.

4 mal 1870, an-171

LEWIS A. HART, MA., B.C.L,,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29.
déc. 1869 aa—28

 

 

SDIVE  - ANNONCESDIVERSES,
® BR
Les mois qui contiennentla lettre ci-dessus sont

veux dans lesquels ont peut avoir

Les Huîtres en parfaite saveur
Av COSMOPOLITAN, Place d'Armes.

 

M.GIANELLI aunonce respectueusement qu’il
a fait des arrangements avec une des premières
malsons des Etats-Unis pour recevoir tous les
jours, durant la saison, un approvisionnerment

d’HUITRE DE CHOIX venunt des eaux de lu
Virginie et reconnues comme étantles premières
du monde, qu'on peut servir de tontes les façons

soit avec leurs écailles ou comme ci-dessus, ou
les envoyer aux résidences sur ordre sans charge

supplémentaire.

AVIS.
C. H. & G. LEFAIVRE prend la liberté d'infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent
d'ouvrir le magasin autrefois occupé par A. Walsh
Nos. 3et 5 RUE ST. ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, OÙ Îlsauront toujours
en magasin Un assortiment considérable d’épi-
cerie, Vins, Liqueurs, ete, ete.

6 juillet 1870.

2is
  

an-196

L'Antidote delaConsomption.
Je, soussignée, certifie que depnisau-delà de six

mois Je toussals extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomiret ce quej’expectorais se
détachait avec peine et était Lrès visqueux. J’a-
vais presque complètement perdu l’appétit. J'é-
tals devenue st faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que je remplisais mes oceupations
ordinaires. Mes jambes pouvaient À neine me sup
porter, J'éprouvais une douleur cf atinuelle à la
tête, ce qui me rendait Insouciante à tout. Lors-
que Je toussais je sentals de grandes douleurs dans
le bas-ventre et il se faisait dans lun poitrine un
bruit semblable au rale. Je fatiguals beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je tombais en
consomption. Je consultais plusieurs médecins et
je pris tous les remêdes qu'ils m’enseignêrent
mais aucun ne me soulugea.
Depuis quinze Jours je prends des Amers de M.

forget dit Dépatie, et je suis parfaitement bien,
j'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues,je suis agile et vigoureuse commesijen'avais
que vingt ans. Je recommande particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de la santé,

MME. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

Je certifie que j'étais tombé en consomption
depuis trois ans et qu’il y avait huit mois que j'é-
tals affligé June extinction complète de voix. J’ni
pris des Amers de M. Forget dit Dépatle pendant
trois où quatre semaines et je recouvral l'usage
de la voix. Je contintai d’en prendre pendant
deux mois eb aujourd’hui je suis parfaitement
guéri, Je suis bien redevable de ma santé aux
Amers de M. Forget dit Dépatie.

M. BASTIEN.
Village St. Jean-Baptiste,

 

Je certifie que depuis plusieurs annees j'étais
bien faible, je ne pouvais travailler; j'avais les
jambes si faibles que J'étais incapable de mar-
cher. Je vis sur un journal des certificats de guéri-
son faites par les Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amers et aprés une serpaine je me
trouvai comme un jeune homme de quinze ans:
Je ne sentals plus aucun mal. Je suis redevable

que je recominande AUX personnes gouffrantes,
AMABLE DELORME,

Montréal.
 

Je certifie qu’étant tombé en consomption il y
à au moins deux ans, je me suis fait soigner par
plusieurs médecins qui ne m’ont procuré aucun
soulagement. Je toussais presque toujours. Jé-
prouvais un fort mal de tête et je manquais ab-
solument d’appétit. Plusieurs médecfns ne vous
laient plus me donner de remèdes, disant que
c’était inutile, Commeil y avait assez longtemp-
ue j’entendais parler des Amers de M. PF. Forget
it Dépatie, je résolus de les essayer et après

en avoir bu trois à quatre bouteilles je me suis
frouvé parfaitement ét‘. Je recommande les
Amners de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la même maladie que moi,

FRUSPERE MALOIN,
Montréal,

 

Je soussigné certifie que depuis au-delà de six
mois, je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachais se
détachait avec beaucoup de peine et d’effort et
était très visqreux; j'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit J'étais devenu d’une faiblesse ex-
trême, tellement que c’était avee beaucoup de
difficulté que je remplisesais mes occupations or-
dinalres, 1nes jambes pouvaient à peine me por-
ter, j'éprouyvais une douleur continuelle à Ja tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciant à tout, j’éprouvais lorsque je toussaist
de grandes douleurs dansle bas-ventre et un bruit
semblable au râle se faisait duns ma poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsqueje parlais, je erus réel-
lement que je tombalis en consomption. Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les remè-
des que l'on m’enseigna et tous reux que l’on me
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M,

Dépatie et je suis maintenant parfaitementbien.
J'ai un excellent appétit,mes forces sont revenues,
et je suis agile et dispos de même que lorsque je
n’avals que vingt ans,
Je recommande d’une manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie. Quant d moi, je leur
suis certainementredevable de la santé.

JOS, CHARTRAND, N. P.
Coteau St. Louis, paroisse de Montréal. 
Je soussigné certifie que depuis longtemps j'é-

tais pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gner par divers médecins qui ne m’ont rien fait,
et m’ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
made, disant que J’étais fini et gue tout les remë-
desque je prendrais ne feralent qu'aggraver ma
ma
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M,
Forget dit Dépatie. Aujourd’hui je suis parfaite-
ment bien et radicalement guéri de la consomp-
tion, en foi de quoi je n’hésite pas à donner le pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER. .
Village St. Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite.
13 avril 1870.

No. 19, Rue St. Laurent, Village St. Jean-Bap-
tiste,
M. PIERRE FORGET pIT DEPATIE informe

ses pratiques et Je publie qu’il transportera son
magasin No. 379, Rue St. Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur.

11 fév. aa—7

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

 

 

OUS avons en chantier el offrons au public
I 12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE
CONSTRUCTION. L'assortiment le plus considé-
rable t le plus varié de la ville, consi stant en
Pin, E_jinctte, Tamarack de 8 pouces; Pin, Epi-
nette, Tamarack et bois blanc de 13, 1} et 2 pou-
ces; dog, 1 et 1 pouce; Noyer noir, Erable, Fréne,
Mérisler, etc, en Madriers, Planches et Voliges
(scanttings) de toute longueur et largeur; 40,000

pie !s de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles

et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sciés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.

200,000 pieds de llanche, Forens et Scantling,
propres nour le lambrissage des navires.
Onscle le bols carré et rond sur commande.
Ce bois est offert à des prix extrèmementréduits.

JORDAN ET BÉNARD,
192, Rne Notre-Drme,(près l'Hôtel Donegana),302,

rue Craig, coln de la rue Bonsccours (Carré
Viger); et sur le Quai Bonsecours, en été.

21 mai 187). 163

BRASSERIES

Wm. YOUNGER&Cie,
4 Abbey 5 Holyrood,

EDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
A.ent pour le Canada.

16 mai 1870, an-157

A VENDRE
PAR

J. G. SIDETY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

EnPinte et Chopine de

YOUNGER.
16 mat 1870. ar-157

G.SCOTT & CIE,
No. 687, Rue Craig,

Fabriquants de Patrons et Objets en Fonte
de tous genres.

Aussi Modèles pou au des Brevets
eutés. promptement et

19 nov. an—10

 

de ma santé aux Amers de M. Forget dit Dépatie ;

STEAMERS+:
 

_ OHEMINS DE FER
GRANDTRONC

SR5500FRSEAa
CHEMIN DE FER DU GRAND TRONO DU CANADA.

1870—ARRANUEMENTS L’'ÉTÉ—1870.

AUGMENTATION DE VITESSE

Nouveaux chars pour les trains Express

Portland à Montréal en 13 hs.
Montréal à Toronto en 13 hs.

Les Trains lalssent maintenant la Station Bona-
venture comme suit:

POUR L’OUEST :

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutesles autres places de l’Ouest à... 9.00 À M

 

Express de nuit do do...... PM
Train Omnibus pour Kingston etles sta-
tions intermédiaires, &.................. 7.00 A M

Tralus pour Lachine à 6,00 A.M., 7.00 A.M, 9.16AM
Midi, 1.30 P.M.,:4.00 P.M. 5.30 P.M., et 6.30 P.M
Le train de 1.30 p.m. va a la frantiere.

POUR LE SUD ET L'EST.
Traln Omnibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires  ..... vreuses 710AM

Express pour Boston... ........  ...... 9.05 A M

Express pour New-York et Boston vid le
Vermont Central... .….….….….….…........ 845P M

Express pourIsland Pond et Gorham..… 1.30 P M
Express pour New-York vid Plattsburgh,

le Lae Champlain, Burlington et Rut-
land, à
Do do .

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrêtant
entre Montréal et Island Pond à St, Hi-
lalre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Conticooke,
seulement à... -JD10PM
Z##-Cbars dortoirs pour chaque convoi de nuit,

Bagage marqué (checked),
Le steamer Curlotta laisse Portland tousles Sa-

medis Àprès-Midi(aprèsl’arrivée du train laissant
Montréal te vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi,
1ty a à bord un confort excellent pour les pas-

Bagers et toutes facilités pourle fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Trone,laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis 4 5 hs, P. M,, pour St, Jean, N. B,, etc,
On pent se procurer des Billets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

2
e > =

 

| l'arrivéeetdu départ de tous les trains aux diffé-
rentes stations,s’adresser au guichet, Station Bo-
naventure,

C. J. BRYDGES,
Directeur-GérantMontréal, dl mai 1570—1
 

       
BY DU CANADA,

À compterde cette date, jusqu’à avis contraire,
Jes Trains laisseront TORONTO aux heures sui-
vantes:
Train Express à 7 heurer A. M, pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
médluires.
à 9.35 heures A, M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations inter-
médiaires.
à midi, pour Hamliton, Paris, In-
gersoll, London, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Salt Lake tity, San
Francisco, ete,

Train Omnibus A 4 heures 35 minutes du soir
sur toutes les Stations à l’Est et
PQuest surlu route principale pour
Londres et Guelph.

#  Passagerset Fret à 5 heures 30 minutes du
soir, rencontre à Hamiilton PEx-
press du soir pour PEst et l'Ouest
et Sarnia.

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Atlantique, et
Express Ouest Pacifique. — CHARS-DORTOIRS,
(Palace Sleeping Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Buflalo ot tous les endroits & PEst et a Dé-
1rolt, avec les chemins de Ker Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
ywaukee potrr tous les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St. Clair; et a Toronto avec le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de PEst et
l’Ouest sur la voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolis, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W.K, MUIR, Surintendant Général.
Bureau principal, ?

Hamilton.
2 avril 1870,
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_AVOCATS & NOTAIRES
 

   

DOUTRE, DOUTRE€ DOUTRE
J. D—CR 6.D.—B.C.L. J. BTE.D,LLB,

AVOCATS,

No. 57,—.0E ST. GABRIEL— No 57
30 nov. 1869 aa—1Y

DORION, DGRION & GEOFFRION
AVUCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No 43.

AU DEUXIEME.

L’Hox.A. A. DORION, C. R.

V. P. 1". DORION, Ecr.,
C. A. G,'OFFRION, ECR.

12 juin 1867 Jno—62

 

MEDECINES BREVETEES  
 

 

On demande quelques Lons Ouvriers et Ouvriè-
res; ouvrages constant et bons salaires. Les Tail-
leurs auront de $8 À $10 par semaine, et. les Tail-
leuses de $1 à $5.

S’adresser au No. 350, RUE NOTRE-DAME.
3 oct. 272

CHARBONET COKE.
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ,

Coke de Newensile,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

 

Petit do do

J. & E.SHAW,
8, RUE COMMUNE.

15 avril. 181.

1 E SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne
4 un soulagement immédiat aux enfants souf-

rnat des dents. 101

La Compagnie des vapeurrOcéa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
- ment du Canada pour le trans-
port desMALLESCANADIEN-

. NES et AMERIOAINES,

1870. ARRANGEMENTS D'ETE. 1870.

Les LIGNES de cette Com 1e se composent
des vapeurs en fer de mière classe, à double
engin, des chantiers delaClyde, dont les noms
suivent:
ASSYRIAN.......
CASPIAN ‘apt. Handyside
SCANDIN do Capt, Ballantine.
PRUSSIA 3000 do Lt. Dutton RNR
A do Capt. Wylie
NESTORIAN Fw do
PERUVIAN.Lo do Capt, Ballantine.

 

NOVA-SCOTIAN ...2300 do Ca
No Aan 0 Capt. Richardson.

   

RTH-AMERICAN,J781 d
DAMASCUS....…. ...….1600 do Capt. Trocks.
OTTAWA... ..188 Capt. Archer.

. ID..... Capt. Grange,ST. DAV.
ST. GEORGE. .
£7 ANDREW......
ST. PATRICK...
NORWAY.....

.J448 do Capt. Jones.
,.1482 dr Capt, Scott.
1207 do Capt. H, Wyle

ve ver Capt. Meyllus.
SWEEDEN..... ’ Capt. Menzlie.
Les VAPEURS de la LIGNE de in MALLE de

LIVERPOOL(faisaut voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS,tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande où en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec comme su“t :

 

  

   

 

PRUSSIAN..…….. .++ssvccsccnesn 6 Août
NESTORIAN... : 18 Août
SCANDINAVIAN ! 20 Août
PERUVIAN...., Zi Août
MORAVIAN.... 3 Sept.

20 Sept.

Les VAPEURS de 1a LIGNE GLASGOW (fai-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tousles JEUDIS), doivent
partir de Québec comme £uit : ’

ST. DAVID........0002 casses eceu ss

Prix du passage de Québec :
Cablne............
Zème Cabine;..
Pent… :

1! y a à bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté. M
Un ne pourra aesigner les chambres sans
telles soient payées.
ourle bagage et autres détails, s’adresser & Port-

land 4 J. L. FARMER ou a HUGH et ANDREW Ai -
LAN ; à Québec 8 ALLANS, RAE et Cie. au H{.-
vre, à JOHN M. CURRIE, No, 21 Quai d’Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, 4 AUG. SOHMITZ et Cie; 4 Rotterdam

4 Août

  

GIBSON ot HUGO’; "A Belfast, À CHARLÉY et MAL-
COLM; à Londres, à MONTGOMERIE et (4REENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, a JAMES et
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

3 rant 1570. aa—1
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Tous les 85 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires À vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-

ront tous les quinze jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC, et MONTRÉAL, dans l'ordre
suivant :
MEDW AY, Capitaine. D. ITARRIS,

  

Æpartirade Londre....…........Sumedi, 11 Avrit

TWEED, M. DUFF..........….... do 1 do
AVON-~ROBINSON ......... ... do 12 Mai
NIGER, W. C. Durr... do 2 do

Et de QUÉBEC à LONDRESdirectement,
dans l'ordre suivant:

MEDWAY... ...... oo... Samedi, 12 Mai
TWEED..........oooo vers do 26 do
AVON.. PER do sJuin
NIGER.....ceeu cac cue ce annee do 2% do

 

   

Les vaisseauy BUS-NOMM Es Ofrent aux passa-
gers tout le confort désirable.
Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARK E, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, à Québec à RUSS & CIE, où à

DAVID SHAW, Montréal,
3 Mai 1870. Ha

LignedoesVapeurs de Montréal ot

des Provinces Maritime .
PUUR

SHEDIAC, N, B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E. et PICTOU, N.S.

Transportant les marchandises directement
pour

St. Jean, N. B., et toutes les Stations sur
la lIgne du Chemin de Fer #, & NA.

AUSSI A

Malilax, XL, «€ à toutes fes Sta-

tions sur le parcours du

Chemin de Fer de Pie

fou et Matifax.

LES PUISSANTS NAVIRES À VAPRIR,
EN FER, DE PREMIER ORDRE, :

 

 

FLAMBOROUGIT. OUSE EF

BOLIVAR.
Partiront de MONTRÉAL pour les ports suse
nommés, tous les SAMEDIR, durant. la saison de
la Navigation,

Le premier bâtiment partira SAMEDI, 30 Avril,
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Bâtisse de l’Assurance Royale.

8 mai 1870, pls—115

 

GRAINES ! GRANES ! GRAINES !
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
147 et 179 Rue St. Laurent,

(Près le Murché)

MONTREAL.
Offre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champs'etJardins Potagers, Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des meilleures collections du Canndn,

FLLES CONSISTENT EN

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves,  Laltues, Piments,
Choux, Dié-d'Inde, Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Kpinards,
Céleri, Ofgnony, Raves,
Mi), Panats, Tomates,
Cerfeuil, Citroullle, Marjolaine,

Unescompte libéral sera accordé aux marchands
et aux sociétés d’Agriculture, qui s'en procureront
en certaine quantita;
1122 Sur demande on envole un catalogre,

—

On trouvera à la même Pharmacie:

WEDECINES BREVETERS, TEINTURKS, BANDAGES,
BOUTEJILLES DE NOURRICEN, de.

- Aussi LE

NITRO-KALI PE GOULDEN
ov |

ESSENCE DE SAVON
S'apérieure âaucune Maintenant en usage. Elle

est garantie comme faisant le anvon sans graisse
t essive avec peu ou point de peine,
À vendre partout cher ler prinelpaux Droguis-

tes et Epiciers. ’
81 ma Liddy, 

à G. P. ITTMANN et ZouN; à Humburg, à W. |

| BATEAUX-A-VAPEUR

  

  
   

 

ASIRT

LIGNEwsMARCHANDS
Pourles Passagerset les Marchandises

 

Le Bateau-à-Vapeur de premier ordre“ACADIACapltalne MALCOMSON,partira du quai du Souss,.
gné, pour Bruce Mines, touchantà Thorold, Woi.land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburg
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericeh, Kincardine,
Owen Sound et Meaford, dans les premiers fonrs
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRA NSPOR
TÉES À TRES BAS PRIX.

Pour Fret et Passage, s’adresser à
W. £ COQUILLETTE ET CIE, Agents

335, Rue Commissaires,
pls-16121 mai 1870.

 

  

 

Compagnie de Navigation de
L'Ottawa, …

 

Les BATEAUX-A-VAPEURdecette ligne com
menceront leur service régui; MONI.
RÉALet OTTAWA, >

JEUDI, le 21 AVR,
 

Les passagers devront prendre le train des
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain,cen
de 7 heures A. M.

d'avril 1870. pls—136,

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de Québec et des ports da Golfe.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, le Nouvedu-Brungun:
La Nouvelle-Eeosse, etlle dv Prince-Fd.

  {IRE

Le puissant et 2ommode bateau, City nf Quéliec
Capt. Connell, poutrecevoir le fret a partir d’au-
Jourd’hui Mardi, 26 Avril, jusqu'à Vendredi, 7»
courant, (our du départ) à 8 P. M. touchant à 1
Pointe aux Pères, Percé, Shediac, Charlottetown,
Pictou N. E., correspondant par le chemin de fe: 

|

de Shéliac à SL Jean N, B., et aussi de Pietau:
Halifax N. E.
Billets de connaissement pour tous les points.
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portianu

et Boston, à des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 PP, mu,

touchsint à In Pointe aux Pères, Gaspé, Pere
Paspébine, Dalhousie, Chatha m, Newcastle
Shédine,

GEO. HEUBACH,
69 Rue St, Fr neois-Xavier

Montréal, 26 avril, 1870. plsLis
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ACHINNS à VENDRE.Le PREMIER PRIXM a été accordé à J. D. LAWLOR à la derniersexposition Provinciale tenue à Montréal, en Sp; -tembre 1568, pour la confection des meslleur-MACHINES A COUDRE DE SIN mann-
tures dans la Poissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l’encournsement qu’il a reçu, annonce respectuensement a coynombreuses pratiques et.au Public en général qu'ila toujours en magasin un assortiment Considératsteet varié de MACHINES A COUDRE DE PR! .MIÈRE CI:ASSE tant de sa propre manufactia +que provenant des meilleures fabriques des EtatsUnis, ayant tous les dernières améliorations

accessoires. Parmi lesquels sont:
La MAUHINE DE SINGERàl'usage des familles

et des manufactures
Le do HOWE do do doLe do AÆTNA do do duLe do

.

FLORENCEdo

_

action reversinir-Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix0; aussi Uh nouveau moulin elliptique à l’usne -DDprconstant]sur le principe de Wilcox ¢ibb, X (avec table comple 5.) itespour A]ere A. B.et C. plete) $25. Mouli
Je garantls toutes les machines faites DAY Duy

Comme supérieurs fous tous les ra Pports à cenx d-toutautre manufacturier en Canada.J'ai des certi-ficats de tous nos principaux établissements mnufacturiers et des meilleuresfamillesdeMont reQuebec, et dest.Jean, N.Batiestant leur supéiiorMa longue expérience dans ce commerce el lesgrendesfacilifés pour mauufacturer me mettentenétat de vendre des Machines à Coudre de Pie.mire Clesse de 26 A 30 pour cent meilleur maiché que tout autre fabricant dans Ia Po,ssanceJ’offre en conséquerz:ce aux agents des meillenr xmachines à de meilleures conditions.
Les agents voyageurs el loenux férout bien +

donnerlenr atteution à ce sujet.
Un escompte spécial seraalloué au clergée!l .«

institutions religieuses,
Bureau principal : 355, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth, Montréal.
Suceursale: 22 rue St, Jean, Québec: 76 rueKing, St. Jean, N.-B, et 18, rue Prince, Hathit:ux

Toutes sortes de Machines à coudre réparés +améliorés à la Manufacture,48, rue Nazareth,el st
Magasin au-deseus du Bureau, 365 rue NotreDame, Montréal

  

J. D. LAWLOR,
165, Rua Notre Dame
“0. an~74
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W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUS,

No. 14, RUE EVANS,
Première Rue après ia Rue Sherbrooke, enire !fae St Urbain etIn Rue St, Charles Boronmee

MONTREAT.
Les travaux de, toutes sortes seront prompie-pent exécutés, S’adresser à sa résidence, No. “NiRUEST. URBAIN, ’4 mal 1570,
 ; ; an—bib

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEMME,

LICENUISEpar le Collége de Hambourg, Atfe.
magne, et par le Collége McGill, Montréal, No...
RUE ST. ELIZABETH, continue àrecevair chu4
elle les Dames qui auratent besoin de señ soin-
Tous l’attentionet le confort. -désirable, ainsi gne
d’excellents soin médicaux sont donnés aux ni
lades, Cette maison a ét6 établie en 1870. *
l8juin 1870, on sn-le

J. HF. LDECILAIR
ABPENTEUR,

NO. 15, RUE ST. LAMBERT:
Au-dessus de MM. LABADIE

G mai 1870.

BOISDECONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & constructeurs,

 

La Soussigné a maintenant en magasin on
grand assortiment de pléces dé pin sec et de Fu-
pin, planches, madriers, ‘bois équarri, Inttes, bar-
deaux, cote. Toutes sortes debois de mentiserie.
eédre etc, etc. potr construction de maisons et

autres objets ; on scle à ordre, sous le plua
court avis, . (PS °
Les personnes ayant besoin de bois de cones

truction feront blen de venir me voir avant d’a-
cheter ailleurs, 11 trouveront mes prix exessivr
mentbas,

. WILLIAM HENDERSON.
Chantiers : Rue St, Constant et Ollivier, au ba-

sin du canal, immédiatement h côté du pont
Wellington, le long du qual, vis- vis PEglise Bon
secoûrs. PUN, Le

Montréal 25 avril frm-185

OUR de bonnes Photographies de tous
enres, allez aux ateliers de Photographie de

BAÛTZLY. 873, Rue Notre-Dame, Venez eb
voyer.
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